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I. 

Points de vue les pins favorables pour Jouir de la 
perspective de la ville — sa situation — sa rivière 
(VIsar) — son climat — sa division — ses portes — 
ses nouvelles barrières — ses places — t obélisque — 
ses ponts — ses trottoirs etc. — Le nombre de ses 
maisom et de sa population — les denrées — les 
foires, les marchés au blé — manufactures et 

métiers. 



La tour de l'église de St. Pierre avec sa galerie est 
on point élevé, d'où l'on jouît commodément d'un coup 
d'oeil général sur toute la ville et ses faubourgs. *) Mu» 
nie est situé non loin de la rive gauche de l'Isar dans 
une vaste plaine entre deux collines, le Gasteig et le 
Galgcnberg. Son élévation audessus du niveau de la 
mer est de 1568 pieds de Paris. L'Isar a sa source dans 
îe Tyrol ; souvent en été il se grossit tellement, qu'il 
cause des inondations fort dommageables. Une calamité 
de ce genre eut lieu au mois d'août 1833. Une grande 
partie du faubourg Au fut inondée et il en arrivèrent 
beaucoup de pertes* 



*) La tour de l'églïie protestante accorde aussi un point de *ue 
très favorable mr le grands faubourgs Maxîmiiien et Louis. 

I 
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Munie étant exposé aux vents froids des montagnes, 
et la transition du chaud au froid étant très subite, il 
s'en suit que le climat de cette -ville n'est rien moins 
que doux; et on ne sauroit pas recommander trop de 
précaution aux étrangers dans le choix de leurs vetc- 
mens. C'est en automne que la température s'y montre 
souvent la plus constante. — Le sol est sablonneux, 
mais un travail soutenu dans sa culture l'a considérable- 
ment amélioré et fécondé. — 

Dans sa longueur qui s'étend de la porte de Schva- 
bing jusqu'à celle de Scndling, Munie peut se diviser 
en deux parties, sa largeur de la porte d'Isar jusqu'à 
celle de Charles peut être divisée de la même manière. 
De ces divisions résultent naturellement les quatre quar- 
tiers suivants: le Graggenau-, l'Anger-, le Hacker- et 
le Krcuîiviertcl. — Les faubourgs qui entourent la ville 
en deçà de l'Isar sont: t) celui de l'Isar, 2) de Louis, 
3) de Maximilien, 4) de Schoenfeld , et 5) de St. Anne. 
Le grand faubourg d'Au se trouve audelà de la rivière. — 
La ville proprement dite a huit portes, qui sont: 
l) celle de l'Isar, 2) de l'Anger, 3) de Sendling, 4) de 
Joseph, 5) de la croix, 6) de Charles, 7) de Maximilien 
et 8) celle de Schvabing. Des portes plus petites, sans 
parler des nouvelles entrées dans la ville ouverte, sont: 
a) celle de Kost; h) celle de l'ancien Palais Maximi- 
lien etc. 

L'antique porte de l'Isar vient de subir des répara- 
tions importantes d'un travail solide. La façade prin- 
cipale donnant sur l'Isar sera ornée d'une peinture à 
fresque qui est déjà sur le point d'être achevée; et 
représentant Feutrée de l'empereur Louis à Munich après 
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la victoire d'Amphing. Deux statues de grès, Tune re- 
présentant St. Miche], l'autre St. George, faites par le 
professeur royal Conrad Eberhard, qui est maître dans 
son art, concoureront à l'embellisement de cette porte. 

La garde des portes a été confiée tout récemment 
comme autrefois aux militaires ; mais des barrières nou- 
vellement établies sur les extrêmes limites de la ville et 
occupées la plupart par des anciens gendarmes, y con- 
courent. — Ces mesures rendent im. ssiblc l'entrée fur- 
tive de toute espèce de voitures étrangères. 

Munich compte, les faubourgs non pas exceptés, seise 
grandes places publiques, parmi lesquelles nous nom- 
merons le marché au blé, la place Max Joseph, celle 
de l'Odéon, Jes places Charles, Maximilien, Vittelsbach 
et Caroline. Sur cette dernière le roi présent a fait 
ériger un grand obélisque *. bronze dont on enleva les 
échaffaudages qui le déroboient à la vue du public, en 
1835, au jour anniversaire de la bataille de Leipsic. Le 
monument a 100' (mésure bavaroise) de hauteur, y com- 
pris le fondement de marbre et le socle. Sur le socle 
se trouvent les inscriptions suivantes , composées par 
Sa Majesté elle même: „l) dédié aux 30000 Bavarois 
morts dans la guerre de Russie; 2) érigé par Louis I 
roi de Bavière; 3) achevé le 18 Octobre 1833; 4) ils 
moururent pour la délivrance de la patrie.'* Le monu- 
ment fut construit selon le plan de Klenzé et sous Ta 
direction de Stiegelmayer , avec une dépense de 50,000 
florins pris de la caisse privée du roi. C'était de canons 
conquis, qu*ont été tirés 450 quinteaux du métal néces- 
saire, auquel supplia du reste également la munificence 
royale. La place de Vittelsbach sera embellie d'une sta- 
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tue équestre en fonte par Thorvaldsen, représentant le 
grand électeur Maxtmilien I d'après un tableau de Nie. 
Prugger, dans la gallcrie voisine de Schleisheim. 

La communication de la rive gauche de l'isar avec la 
droite se fait, sans parler du pont de Bogenhausen, 
l) par le petit et le nouveau grand pont de pierre, 
3) par le nommé Holzrecher ou Abrecher et le pont de 
bois auprès du Frater, 3) par le pont neuf de Reichen- 
bach construit en 1832 et également de bois. 

Les rues de la ville, et beaucoup de celles des fau- 
bourgs sont pourvues de trottoirs commodes $ et celles 
dans l'intérieur de la ville sont pavées. La propreté et 
l'éclairage des rues ne laissent rien à désirer. 

Il y a à Munich selon l'enregistrement le plus récent 
5314 maisons, sans compter les arrière- bàtimens ; et 
divisées en 50 districts. Le faubourg Au a 600 maisons 
et le village de Haidhausen 321* — Dans les quartiers 
de la ville et dans les cinq faubourgs en deçà de l'isar, 
il y a présentement 72,1 17 Catholiques, 6,733 protestans, 
932 Israélites et 48 autres individus, la plupart de la re- 
ligion grecque. Toute la population y compris l'Au et 
les villages Haidhausen et de Giesing monte à 95,718 
ames. *) 

La consommation des vivres est très considérable. 
La basse Bavière fournit du blé ; la Franconie beaucoup 
de bètes à cornes; la partie meridonale du cercle de l'isar 
(les montagnes) fournit du gibier et du poisson; laSouabe, 
la Franconie et le Tyrol fournissent d'excellents fruits. 



*) C'est à présent qu'en t'occupe «Tua nouvel enregistrement. 
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La plus grande partie des vins vient de Wurzbourg, 
d'Ascbaftcnbourg , de la Bavière rhénane, et de France. 
L'objet principale de la consommation est la bière. Le 
débit annuel en monte à environ 300,000 muids (Eimcr), 
non pas 1 y compris quelques autres espèces de cette 
boisson, comme la nommée bière Salvator et le „Bock", 
lesquels ne se consomment qu'en printemps. 

Munich a quatre foires, deux dans la ville, et deux 
au faubourg de l'Âu. Le marché au blé a lieu tous les 
samedis sur la grande place au milieu de la ville. Parmi 
les fabriques et les manufactures on remarque la manufac» 
ture de drap de la maison de correction dans l'Auj la 
fabrique royale de porcelaine à Nymphenbourg; la fabri- 
que de drap d'Utzschneider, la fabrique de pinceau de 
Butta et Bromberger; les tanneries de Streicher, de 
Kraft et de Maier; la fabrique d'acier de Lindaucr; et 
la foulerie de donner. 
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II. 

Le quartier Graggenau. — Plan fondamental de la 
ville* — Le marché au blé, — La statue de la Ste. 
Vierge. — Bâtiment du gouvernement. — Ancienne 
fontaine aux poissons. — Saut des bouchers. — 
St. Onouphrins. — Ancienne résidence de Henri le 
Lion. — Gustav Adolphe roi de Suède à Munich. — 
L'hôtel de ville. — L* ancienne cour. — Bureaux du 
cadastre. — L'hôtel de la monnaie. — Le Pfister. — 
Les écuries du roi. — La cave au „Bock". — La 
petite place (Platzl). — Brasseries royales. — La 
place de F arsenal. — L'église de la Toussaint. — Le 
manège. — L'arsenal. — Les remises du roi. — 
Dépôt royal d'armes et de selles antiques. — Château 
royal. — Les appartement. — Le cabinet de migna* 
tures. — La chapelle riche. — La salle des antiquités. 
— La trésorerie royale. — La nouvelle résidence. — 
Reconstruction de la résidence du côté du jardin de 
la cour. — Place de Maximilien Joseph. — Le nouvel, 
hôtel des postes royales. — La statue du roi feu 
Maximilien Joseph I. — Le théâtre. 



Nous allons décrire ce qu'il y a de plus remarquable 
dans le quartier de Graggenau, dont l'étendue et les 
limites , comme celles de tous les faubourgs et de tous 
les quartiers seront trouvées dans le plan annexé à la 
fin de ce livre et à acheter separatement dans la libraire 
de Joseph Lindauer, prix 45 kr. — 
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C'est dans le quartier de Graggenau, à la grande place 
au milieu de la ville que se tient le marché au blé. Au mi- 
lieu de la place se trouve la statue de la Ste. Vierge sur 
une colonne de marbre de 20 pieds, qui fut érigée par 
Maximilien I (iô38) en mémoire de la bataille de Prague. 
On remarque au piédestal quatre anges de métal , en ar- 
mures, représentant la famine, la guerre, la peste etc. Au 
reste la statue n'est pas comme beaucoup de topographes 
l'ont prétendu avant moi, l'ouvrage de Pierre Koenig, mais 
de Jean Krumper de Weilheim d'après le dessein de 
Kandid. Pierre Koenig était un graveur qui a gravé la 
Ste. Vierge en taille douce, et de là cette erreur. — 
Deux côtés de la place sont entourés d'arcades et garnis 
de cafFés. 

Sur cette place se trouve en outre le palais du gou- 
vernement, devant lequel se trouve la nommée ancienne 
fontaine aux poissons, dans la quelle sautent, d'après 
une vielle coutume le lundi gras, les garçons bouchers, 
ayant fini leur apprentissage. — 

Plus en arrière , devant la tour de la maison de ville 
s'étend le marché aux oeufs. L'image d'un homme nu 
- sur la surface d'une maison voisine représente St. Onou- 
phrius , dont Henri le lion apporta les os de l'orient. 
L'ancien bourg de Henri le lion se trouvait également 
dans les environs de ce marché. Il y a encore une 
grande maison appartenant au relieur Oetl que Ton pré- 
tend avoir été, selon une vielle tradition, le quartier 
principal de Gustave Adolphe de Suède, pendant son 
séjour à Munich, et les trois couronnes qu'on remarque 
encore à la maison doivent représenter les armoiries 
suédoises. Quelque répandue qîic soit cette tradition et 
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quoique les topographes Paient fidèlement copiée les uns 
des autres, elle est aussi peu authentique que vraisem. 
blable; car il n'est pas concevable pourquoi Gustave Adol. 
phe n'aurait de préférence habité la résidence de l'Electeur, 
d'autant plus, qu'il est connu qu'elle lui plaisoit si bien. 
Au reste c'est un fait prouvé par des documens, qui 
nous restent encore, que cette maison appartenoit à 
trois frères nommés Kroner ou Kroener, même avant la 
guerre des 50 ans; et beaucoup croient que les dites 
armoiries suédoises n'appartenaient qu'aux anciens pro- 
priétaires de la maison. 

En quittant la tour de l'hôtel de ville, on remarque 
aussitôt à gauche dans la dite vallée (Thaï) un vieux bâ- 
timent destiné autrefois à la justice et devant remonter 
jusqu'aux temps de Henri le Lion. Ceci est également 
une ancienne tradition qu'un lion guelfe presque effacé 
qu'on remarque sur la façade, rend plus vraisemblable. 
Les bàtimens à droite et à gauche de la tour de l'hôtel 
de ville contiennent la municipalité. Dans la grande salle 
de T hôtel a lieu le tirage de la lotterie, et la distribution 
des prix pour les écoles primaires. — A gauche de la 
façade de ce vieux hôtel on entre dans la Burggassé, au 
bout de la quelle se trouve la dite ancienne Cour. Ce 
bâtiment est la plus ant ienne résidence des Ducs bava- 
rois ; c'est là que se trouve à présent la caisse centrale 
de l'état, et dans le nouveau bâtiment à droite on trouve 
les bureaux du cadastre. 

En sortant de la vielle cour, pour se rendre dans 
le nommé Hefgraben^ on se trouve aussitôt en face 
du grand hôtel de la monnoie, achevé en 18095 ce 
qu'on y voit de remarquable, ce sont les fourneaux, 
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puis les grandes machines à battre, couper, et ajuster 
la monnoie. Ayant passé l'arcade près de la monnoie, 
et la rue de Pfister, on parvient sur la petite place 
(Platzl) laissant à droite le Pfister ou la boulangerie 
royale, et la nouvelle cave au „Bock". Il y a sur cette 
place les grandes brasseries du roi. En sortant du Platzl 
par la petite porte de Rost, et en allongeant les écuries 
du roi dignes d'être vues, on parvient à une caserne d'ar- 
tilleurs , et en prenant à gauche , sur la place de l'ar- 
senal. A droite de cette place, se présente la nouvelle 
église de la cour, ou l'église de tous les saints. Elle a 
165 pieds de long sur ioo de large, et elle est construite 
dans le style byzantin d'après le plan de M. de Klenzé. Le 
front de l'église a au rez-de-chausée quatre et au premier 
étage deux grandes croisées, et entre les dernières il y 
a encore un oeil de boeuf qui attribue beaucoup à l'élé- 
gance de la façade. Audessus du portail, on admire un 
magnifique bas-relief d'Eberhard, représentant Jésus, Ma* 
rie et St. Jean. Cette nouvelle chapelle qui est en 
jonction immédiate avec la résidence, a trois tribunes 
destinées pour la cour. L'intérieur de l'église est peint 
sur un fond d'or, partie par Mr. Hess, partie par d'autres 
peintres sous sa direction. * 

Le nouveau et superbe manège vis-à-vis de l'église de 
tous les saints, fut également construit (en 1822) d'après 
le plan de M. de Kl en a é dans le style italien. A chaque 
côté de la porte principale se trouvent des colonnes 
doriques, qui sont surmontées des bustes de Castor et 
de Pollux. La façade principale est pourvue d'une in- 
scription latine adaptée à la destination du bâtiment, et 
entre les fenêtres on voit des bas-reliefs. Le toit est en 
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fer. — A côté du manège sont des écuries et les remises 
du roi. — Et c'est ici que se trouvent aussi la superbe 
sellerie et une collection d'armures remarquable. — L'ar» 
senal est très vieux et prêt à être reconstruit dans la 
suite. — 

La construction de l'ancien château qui se trouve 
dans le voisinage, fut commencée vers la fin du i6 m * 
siècle, d'après le plan de Vasaris, et sa façade principale 
est tournée vers l'église des Théatins. Deux grandes por- 
tes avec de belles statues *) en forment l'entrée. On 
traverse successivement quatre grandes cours: de l'Em- 
pereur , de la chapelle, des cuisines, et de la fontaine, 
cette dernière tirant son nom d'un magnifique bassin, 
qui se trouve au milieu d'elle. La façade du côté du 
jardin de la cour est d un aspect favorable. Celle à l'est 
qu'on va reconstruire a été la proie des flammes* En 
venant du dit jardin on parvient par le magnifique ,,esca« 
lier impérial 14 aux „beaux appartenons". Les salles 
d'audience, du couronnement, et celle à manger se 
distinguent surtout par * leurs rares et superbes tab- 
leaux, statues, tapis, moeubles etc. Les appartenons 
dits impériaux sont partagés en ceux qu'habitoit autre- 
fois l'impératrice Amélie dans son veuvage, et ceux 
qu'occupoit Charles VII, qui sont extrêmement splendi- 
des. Une salle remplie exclusivement de miniatures, la 
plupart des copies, se trouve au bout de ces appar- 
tenions. 



*) Cei statues comme Ici lions qui ornent lei cotés des portes, sont 
également faits par Jean Krumper de Veilheim, qu'on a déjà 
nommé plus haut. 
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La riche chapelle qui fut construite par Maximilien I 
en 1607 , peut être comptée parmi les collections les 
plus rares et les plus précieuses du monde. La quantité 
de pierreries et de perles parsemées sur de l'or est in- 
appréciable. Uu petit autel qu'on y conserve» et qui était 
autrefois une propriété de Marie Stuart, excite une singu- 
lière émotion. Le nommé antiquarium fût fondé par le 
Duc Albert V, et doté par Maximilien I d'une salle mag- 
nifique pour sa conservation. Quelques peu d'ouvrages 
d'ancien art qui furent transférés dans les derniers temps 
de l'antiquarium dans la Glyptothèque » n'otaient rien à 
la richesse et à la variété des objets qui restaient en- 
core. Beaucoup d'antiquités et entre elles beaucoup, 
qui sont d'origine bavaroise, ainsi que des momies ache- 
tées à Prague par Mr. le docteur Siéber, méritent la plus 
grande approbation. — » 

La trésorerie royale dans la résidence fut également 
fondée par Albert V et augmentée beaucoup par ses suc- 
cesseurs. On y conserve les couronnes, les sceptres, les 
épees, le globe impérial etc., un diamant bleu célèbre 
ainsi qu'une perle pas moins renommée, les couronnes 
de l'Empereur Henri le saint et de son épouse , plusieurs 
toilettes précieuses, la célèbre statue de Trajan, et quan- 
tité d'autres bijoux d'un prix infini, entr'autres une coupe 
d'or, que la ville de Munich présenta au feu roi à l'oc- 
casion de la célébration du jour, auquel il avait fini 
25 ans de son règne. — Louis I fait construire la su- 
perbe résidence déjà commencée du côté du sud sur la 
place de Max -Joseph, d'après le plan de M. de Hlenzé 
et appelles Konigsbau. 
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Un voyageur spirituel s'exprimoit ainsi sur cet édifice 
remarquable sous bien des rapports: „Je me trouvais 
sons un portique magnifique, dont les murs 'sont marbrés 
en jaune, la coupole ornée de bas -reliefs blancs. Un 
escalier large également de marbre conduit à un portail 
élevé qui est supporté par deux précieux Kariatydes. 
L'inscription de l'architrave „Juste et persévèrent 44 me 
disoit, que j'étais dans la demeure du roi de Bavière. 
Je montai l'escalier» pénétré d'un sentiment respectueux, 
et je me trouvai dans la première antichambre, dont les 
murs sont ornés de peintures encaustiques dans le goût 
purcioent étrurien. Ce sont des peintures antiques, 
exécutées seulement en deux couleurs. La seconde anti- 
chambre est ornée de semblables peintures, mais les 
couleurs en sont plus variées quoique sans nuances. 
Nous allons parcourir des appartemens plus ou moins 
grands, parmi lesquels se distinguent la salle au ser- 
vice, destinée pour les adjudants et les gens de service, 
puis nous entrons dans la salle du thrône qui est toute 
dorée. Les plus riches arabesques en éblouissent l'oeil 
de quelque côté qu'il se tourne ; et seulement des bas- 
reliefs d'une superbe légerté et représentant les jeux olym- 
piques en deminuent d'une manière agréablement con- 
certante les splendeurs accablants — Derrière la salle du 
thrône se trouve la salle à manger; les artistes y repré- 
sentent la vie cTAnacréon en arabesques charmantes , éxe- 
cutées en fresque. D'ici on entre dans des appartemens 
dont l'un est destiné pour les réceptions , et d'où on 
parvient immédiatement dans le cabinet du roi, avec des 
peintures en fresque tirées des tragédies de Sophocle, et 
auquel s'attache la chambre à coucher, peinte avec une 
noble simplicité . et terminant de ce côté la demeure du 
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roi. — Nous entrons dans les appartemens de la reine. En 
sortant de la bibliothèque de Sa Majesté, on entre dans 
un cabinet à écrire , où on trouve des tableaux tirés 
des poèmes de Schiller et exécutés" en fresque. D'autres 
appartemens sur les murs desquels sont représentées les 
productions de nos poètes modernes par des artistes in- 
génieux, se prolongent jusqu'à la salle du thrône de la 
reine, décorée de la bataille de Hermann d'après Iilop- 
stock en peintures encaustiques, supérieurement bien 
faites. D*ici nous nous tendrons dans deux appartemens 
destinés pour les dames de la reine et pour les récep- 
tions et pourvus de peintures pas moins distinguées. 
Un superbe escalier conduit de ce coté dans les appar- 
temens de la reine, et aboutit au bas à une suite de 
chambres superbes, pour les peintures desquelles l'épo- 
pée des Nibelungen a donné la matière* Dans le pavil. 
Ion au milieu du bâtiment se trouve la salle où se don- 
tient les concerts , et la salle ronde pour la danse en- 
tourée des appartements nécessaires. Partout de gran- 
des croisées voûtées « avec du verre de France, répan- 
dent la plus grande carté, et tout annonce dans cet 
édifice l'aisance, la magnificence et la majesté. On sent, 
qu'on se trouve dans la demeure d'un roi. Aucune rési- 
dence ne s'est encore montrée à ma vue qui répondît â 
Fidéc du beau comme celle que Louis I fait construire 
sur la place Max -Joseph à Munich. — Elle forme l'aile 
méridionale de l'ensemble des bâtiments royales, et 
montre une façade de 600 pieds, construite de superbes 
pierres de taille d'après le modèle du célèbre palais PitU 
à Florence. On entre par trois portes spacieuses sous 
le portique porté par seize colonnes grises de granit 
d'une seule pièce, avec des chapiteaux en marbre blanc 
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Dans tout l'édifice on ne remarque rien qui soit servile 
seulement à la mode» et qui par conséquent ne pour- 
ront avoir à nos yeux qu'un charme passager. *) Qu'il 
me soit encore permis de faire mention de quelques 
artistes , des ouvrages desquels j'ai parlé. Le professeur 
Schnorr peint les Nibelungen d'après ses propres cartons} 
Gauen les poètes anciens d'AUemigne ; Kaulbach la ba- 
taille de Hcrmann; Volt et Lindennchmitt Schiller, éga- 
lement d'après leurs propres ébauches; Rœckel peint 
Sophocle; Amchuiz Anacréon, d'après le professeur 
Zimmermann; Hildenberger et Streidel les images étruri- 
ques d'après des cartons de Schvanthaler. — On ajoutera 
encore aux nombreuses représentations tirées de la mytho- 
logie grecque et allemande, celles de Schvanthaler d'après 
la théogonie d'Hésiode, et de l'expédition des argonau- 
tes. Le même maître a fait les bas-reliefs exquis de la 
salle du thrône, et les figures de la Justice et de la Con- 
stance comme Kariatydes de F entrée. 44 

Nous n'avons à ajouter que fort peu de notices au 
tableau de notre auteur. La hauteur de tout l'édifice 
est de 105 pieds, les toils plats qu'on ne peut voir d'en 
bas, seront arrangés en jardins de plaisance pour l'hiver. 
Tout le bâtiment sera chauffe par vapeur. 

La nouvelle résidence peut journellement être visitée 
des étrangers moyennant une carte de M. de Hlensc qu'on 
reçoit dans sa maison rue prince (Furstenstrasse) No. t. 

») Le roi Louis doit aroir dit à de Klenze dès le commencement. 
„Coustruisses moi un palais, oit il n'y ait rien soit en dehors 
„soit en dedans d'une forme uti d'un intérêt passager; un pelais si 
•«bien pour mes successeurs et pour mon peuple que pour moi; 
„riont les décorations aussi durables que splendides plaient après 
M deux siècles comme aujourd'hui." — 
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Les époux royaux voulant célébrer dans leur nouvelle 
résidence le 12 octobre 1835 comme étant le jour, où 
avant 25 ans ils avamt célébré leur noces 9 les artistes 
attachés à l'ouvrage y mettent toute assiduité possible. 

Du côté du jardin de la cour une nouvelle aile com- 
mence à se former. L'église de tous les Saints fera 
partie de l'ensemble. L'esprit créateur en même temps 
et conservateur du roi évite, le plus possible, de détruire 
ce qui existe et c'est pour cela , que non moins de ce 
côté là que partout les bâti mens déjà existants se con- 

• 

servent le plus possible, et qu'on ne fait que les alté- 
rations inséparables du goût et de l'harmonie du tout. 
Le style de cette partie nouvelle du château royale étant 
essentiellement modifié par un édifice plus ancien, lequel 
y existe déjà, doit être tout un autre que n'est pas celui 
de la nouvelle résidence qui donne sur la place de Max- 
Josephe. On aura à peuprès dans le style de Palladio 
«ne façade superbe > dont le milieu est occupé par une 
rangée de colonnes sur un fondement solide. Le plan 
en est également de l'invention de M. deKlencé; l'édifice 
sera fini dans 4 ans environ. 

Au reste ce pavillon renfermera des appartenons pour 
les audiences solennelles, et pour les grandes fêtes de la 
cour. La place Max- Joseph peut être regardée comme 
une des plus belles places de l'Europe. Entourée de 
deux côtés par la nouvelle résidence et les théâtres, elle 
le sera du troisième, c'est à dire vis-à-vis de la nouvelle 
résidence, d'un nouvel hôtel des postes à ériger dans 
un styl correspondant à celui , dans lequel est bâtie la 
nouvelle résidence. En outre le milieu de la place sera 
orné de la statue en fonte du feu le roi Max -Joseph I. 
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Le plus grand des deux théâtres ayant été brûlé le 14 
Janvier 1823 , fut reconstruit à peu près sur le même 
plan que celui de son premier édificateur, défunt Mon* 
sieur de Fischer, et ceci avec une telle assiduité, que 

* 

la reouverture en put avoir lieu déjà le 2 Janvier 1825* 
La forme extérieure en est du goût romain, et présente 
un pérystile de huit colonnes de Gorinthe , et surmonté 
d'un frontispice. Sa largeur monte à environ 190, et la 
longueur à plus de 340 pieds. — Tout le bâtiment et 
couvert en cuivre, et peut contenir vers 3000 specta- 
teurs. Les Jours ordinaires de représentation sont: les 
dimanches, mardis, jeudis, et vendredis. Tout autre 
chose , quant aux prix etc. se lit dans les affiches pour 
les représentations* Pour voir l'intérieur de la maison, 
les machines , les préparatifs contre le feu etc. on n'a 
qu'a s'adresser à l'inspecteur royal du théâtre. 
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III. 

Jardin de la cour. — Caserne du jardin de la cour. 

— Fresques historiques et de paysage. — Les 
faubourgs de Ste. Anne et de Sckœnfeld. — Couvent 
des Franciscains. — Le Prater. — Neuberghausen. 

— Le jardin anglais. — Rue de la reine. — Ecole 
royale centrale des vétérinaires. — Tour à la chinoise. 
Le Monopteros. — Petit Heseloh. — Le lac* — 
Monumens de Sckell et de Bamford. — Jardins du 
Paradis et du Tivoli. — Le faubourg Schœnfeld. — 
La rue neuve Louis. — L y église de St. Louis. — 
Bibliothèque et archives. — Ministère de la guerre* — 
Bureau topographique de l état-major de quartier. — • 

Place de tOdéon , le Bazar, — 



Après avoir énuméré le plus remarquable du quartier 
Graggcnau, nous nous tournons d'après le plan, que 
nous nous sommes formé , d'abord vers les points et les 
faubourgs les plus voisins à ce quartier. — Le jardin 
de la cour non loin de la résidence fut planté sous l'élec- 
teur Maximilien I en IÔ14, et était dans son origine un 

- 

jardin de magnificence surcharché d'orangeries, de cata- 
ractes, et d'autres choses de ce genre dans le goût des 
temps d'alors, jusqu'à ce qu'il obtint peu-à-peu par des 
changemens réitérés sa forme actuelle simple mais attray- 
ante. Les quatre jets d'eau ont été rétablis par le roi 
présent. La Bavaria en bronze d'après le dessin de Ran- 
did sur la rotonde au milieu du jardin mérite une atten- 
tion particulière. Les arcades ont 2300 pieds de Ion- 
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gueur, et offrent par un temps humide une promenade 
à sec. Pour les fresques il existe une description sé- 
parée, qui se peut acheter dans la librairie déjà citée 
de Joseph Lindauer. 

La grande place de la caserne qui aboutit au jardin 
de la cour, a été autrefois un lac 5 la belle et spacieuse 
caserne fut construite sous le roi défunt. On dit qu'il 
y aura par la suite des arcades aux deux côtés ouverts 
du jardin, qui seront pourvues de fresques comme cel- 
les qui existent déjà. Le jardin serait alors joint à la 
résidence et fermé, comme celui des Tuilleries, et la 
route qui s'y passe à présent, cesserait. 

Derrière la caserne on passe dans le faubourg Ste. 
Anne. Le roi y rétablit un couvent de franciscains, 
dont les pieux pères ont exclusivement dans ce faubourg 
la curatelle des ames. Tout ce faubourg s'appelait autre- 
fois Lechel, et une petite partie en porte encore ce 
nom; il est habité la plupart par de gens de la classe 
inférieure. Le Prater est une isle charmante formée par 
l'Isar dans le faubourg Ste. Anne; c'est une place pub- 
lique, oit la musique, les balançoires, les caroussels etc. 
ne manquent pas , et la nouvelle salle de danse est très 
fréquentée les dimanches et les fêtes. Un pont de bois 
conduit du Prater sur la rive droite et élevée de PIsar, 
d'où Ton a une vue superbe. En prenant de là à gauche 
on arrive dans une petite demi -lieue à Neuberghausen, 
ce qui est une place très fréquentée, en été. 

« 

Du Prater on parvient facilement ainsi comme du 
jardin de la cour dans notre jardin à l'anglaise cé- 
lèbre. Il prit naissance sous le règne de Charles Théo- 
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dore en 1780) et il est une création de Rumford et 
de Sckell. — 

De belles .prairies coupées par des arbrisseaux et 
quelquefois par des bois d'un aspect sauvage et arosées 
par des ruisseaux et des canaux dérivés de l'Isar, en 
font la principale substance. La longueur en est d'une 
lieue et demie. Tout au commencement du jardin anglais 
se trouve le superbe pavillon du prince royal Charles* 
A gauche du pavillon, une suite de belles maisons de 
campagne, parmi lesquelles se distinguent la villa de 
l'électrice douairière et le café Reibel très fréquenté, se 
tire sous le nom de rue de la reine jusqu'au près du 
village de Schvabing, oîi le café de Mr. Abt offre en 
été une place de réunion au beau monde. À droite de 
la rue reine se trouve l'école royale vétérinaire centrale, 
fondée en îôto. Elle a un local spacieux, de belles 
écuries, puis tous les instrumens , et toutes les collec- 
tions nécessaires à l'instruction. 

Un des points principaux du jardin anglais est la 
tour chinoise *) oii a lieu deux fois par semaine en été 
la musique militaire (les mercredis et samedis). Non 
loin de cette tour à droite de la route qui reconduit à 
la ville, on fait à présent un rond Monopteros jonien 
avec 12 colonnes, d'après le plan de M. de Klenisé et 
aussi sous sa direction, sur une colline haute de 45 pieds. 



•) Il y a près de cette tour un café. On ouvrit aussi an public 
tout récemment la belle salle rte Rumford, également tout près. 
Cette salle fut bâtie par le comte Rumford dans les années 1700, 

et serroit de salie de conférence aux officiers du camp, qui alors 

se trouvait dans ces environs. 
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Le style est pur grecque, l'extérieur sera peint en cou- 
leurs encaustiques. Au milieu du Monoptcros doivent 
être érigés des monumens de marbre en l'honneur de 
l'électeur Charles Théodore comme fondateur, et du roi 
Maximilien I comme ayant fini le parc. De ce point on 
aura par la suite une belle perspective, car on ne verra 
seulement le montagne d'Untersberg près de Salzburg, 
mais encore le Zugspitz sur les frontières du Tyrol , puis 
les plaines de la base Bavière, jusqu'aux villes d'Abens- 
berg, ingolstadt etc. Plus au Nord se trouvent non loin 
d'un lac charmant le petit Heselobe, et le monument de 
Sckell. Dans une autre contrée se trouve aussi un mo- 
nument dédié au comte Rumford. Tivoli et le jardin du 
Paradis sont des cafés dans le jardin anglais. 

Le faubourg Schoenfcld qui touche a ce parc* est 
le plus petit et le moins populé, mais aussi le plus ré* 
gulièrement bâti, et qui est le plus riche en maisons 
superbes des faubourgs : a.cause de sa proximité du jardin 
anglais et de la rue Louis ceci est le faubourg presque 
le plus agréable* En revenant de Schvabing tout le coté 
gauche *) de la superbe rue Louis appartient encore au 
faubourg Schoenfcld , et c'est a ce côté que nous prê- 
terons notre attention. D'abord la construction de l'église 
St. Louis exécutée d'après le plan de Mr. le professeur 
Gacrtner dans le style byzantin, excite notre attention: 
elle aura deux tours et trois portes sous un vestibule, 
et de belles ailes. La largeur de la façade principale 
qui, avec les deux tours, sera toute de pierres de taillo, 
est de 150, la longueur de la nef est de 250, la hauteur 

•) Le côte droit de la rue Loaii appartient an faubourg Maximilien 
dont il sera question plue tard. 
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des deux tours sera de 220 pieds bavarois* — A coté 
de cette église se construit, également d'après le plan de 
Gaertncr, la nouvelle bibliothèque, destinée aussi pour 
des archives. Elle est longue de 518, haute de 85, et 
profonde de 60 pieds. Le style est un mélange du by- 
zantin et de celui de Florence, et on n'y emploie par ex- 
ception que des briques. Les étages supérieurs seront 
destinés pour les livres, le rez-de chaussée pour les ar- 
chives. La base de ce bâtiment est en pierres de taille 
couvertes de ciment hydraulique. 

■ 

Le bâtiment du ministère de la guerre qui est un 
beau et long bâtiment, fut achevé en 1824. Il est dans 
la rue Schocnfeld , et il a été très aggrandi dans les der- 
niers temps, tellement que â présent il a aussi un front 
dans la rue Louis, bâti dans le style byzantin et d'après 
le plan de M. de Klcnzé. 

Il y a dans ce bâtiment aussi le bureau topographi- 
que de l'état major du quartier maître, puis le conser- 
vatoire général de l'armée, dont la bibliothèque et une 
riche collection en cartes, plans et modèles etc. sont 
dignes d'être vues. D'ici on parvient sur la place de 
l'odéon. Le long bâtiment à gauche de la place dans le 
goût romain d'après le plan de M. de Itlenzé est le Ba- 
zar, et pour repondre â sa destination, des marchands 
y ont établi leurs magasins. Il y a aussi deux cafés et 
un cabinet pour la lecture des journaux , lequel est ap- 
pelé la réunion littéraire. 
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IV. 

Les quartiers de lAnger et de Hacker. — Les rues 
des Roses et de Sendling. — Le bas Anger. — 
Arsenal de la ville. — Pompes et requises à feu. — 
Place d? Anger. — Restauration à la Rumford. — 
Fripperie. — Conciergerie. — Caisse dC épargne de 
la ville. — Maison (T occupation pour les pauvres ; 
et établissement pour les pauvres de Lorenzo. — Le 
haut Anger. — Institut royale Maximilien pour 
t éducation de filles des états supérieurs. — Maison 
de force. — Quartier de Hacker. — Instituts pour 
former des instituteurs et des institutrices. — École 
d'architecture. — L'hôpital de St. Joseph. — Couvent 
et école des nonnes Servites. — Les faubourgs Tsar 
et Louis. — Le cimetière. — Le monument de la 
bataille de Sendling. — Rue des meuniers. — Hôpital 
militaire. — Hôpital de la ville. — Rue du soleil. — 
Place Charles. — Marché au bois. — Les rues de 
la Landvehr , de F alouette , du chant et du foin. — 
L'atelier de Svanthaler. — Le théâtre anatomique. — 

La prairie Thérèse. — 



Au sud et au sud-oiicst sont situes les quartiers de 
Hacker et de PAnger, Pun à côte de l'autre, séparés 
seulement par les rues des roses et de Sendling. De la 
rue de Sendling on peut se rendre sur PAnger inférieur, 
où il y a l'arsenal de la ville. — On y conserve des dif- 
férents armes et armures curieuses , entr'autres celles 
dont Maximilien Emanucl se servit dans sa jeunesse; puis 
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l'cpée et une uniforme du feu roi Max-Joseph. Dans le 
voisinage se trouve la maison aux requises et aux pom- 
pes à feu, laquelle fut construite en 17Ç5. La garde 
en est confiée, jour et nuit, à un piquet de cuirassiers. 
La place qui s'étend à droite de cette maison , s'appelle 
place Anger, et c'est ici, que ce trouve l'établissement 
de Rumford pour les pauvres de la ville. Plus loin à 
gauche vers la porte de l'Anger se trouve la longue 
rangée de boutiques nommée la fripperiej et tout auprès 
figure la grande conciergerie neuve. Elle fut bâtie 
d'après le plan de Pertsch pendant les années 1820 — 26, 
et est en effet un édifice très solide et repondant tout- 

- 

à-fait à sa destination. Vis-à-vis la conciergerie est la 
caisse d'épargne, institut très bienfaisant pour la classe 
moyenne de la société ; on y peut placer d'un florin 
jusqu'à 300 fl. à 3% pour cent. — 

Il y a en autre sur le bas Anger une maison d'occu- 
pation pour les pauvres ; et l'hopice de Lorenzd , ce 
qui est une fondation privée. Laissant à droite la porte 
d'Angcr, on parvient au haut Anger, oii l'on remarque 
d'abord le bâtiment superbe de l'institut pour l'éducation 
de filles des classes supérieures. Cet institut fut bâti en 
1813, et les pensionnaires au nombre de 60 sont entre- 
tenues et instruites pour la moitié gratis. Le roi accorde 
des places tout-à-fait gratuites à des filles d'officiers di- 
stingués et d'employés civiles d'un rang élevé. En avan- 
çant plus loin on parvient dans la rue des cloches, où 
un ancien hôpital de la ville fut converti en une maison 
de force , pour des mendiants qui peuvent travailler. 

Vis-à-vis de la rue des cloches, en traversant la rue 
Sendling, nous entrons dans la rue de la croix où nous 
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nous trouvons dans le quartier Hacker. Ici on remar- 
que un bâtiment long et spacieux avec cette inscription: 
établissement public, pour former des bourgeois et des 
instituteurs, 1803« U Quatre instituts sont contenus dans 
ce bâtiment; savoir: 1) et 2) un séminaire pour des in* 
stituteurs et un institut pour des institutrices futurs. 
Dans ce dernier on forme ordinairement pendant un 
cour de deux ans six institutrices; 5) une école qui fut 
fondée en 1793 par Kefer; et dont le but principal est, 
de donner aux ouvriers garçons dans les dimanches et 
les jours de fête un enseignement convenable et gratuit; 
4) une école d'architecture, fondée en 1623 par le roi 
Max Joseph, et destinée exclusivement pour former des 
maçons et des charpentiers ; cet institut est ouvert aussi 
aux étrangers et redevable de beaucoup à Mr. le conseil- 
ler Dr. Vorherr. 

En laissant à gauche ce bâtiment, on parvient sur 
une nouvelle promenade qui s'étend à droite et à gauche 
de la porte Louis, et de là jusqu'à la rue de l'hôpital 
ducal au lieu où se trouve la prison militaire, autre* 
fois une caserne. 

En entrant par la porte Joseph on parvient dans îa 
rue de l'hôpital Joseph, qui porte le nom de l'hôpital 
qui s'y trouve. On en doit la fondation à l'électeur Ma- 
ximilien I et à sa première épouse Elisabeth de Lor- 
raine, c'est un établissement bien administré et qui peut 
contenir plus de 200 individus. Parallèle avec la rue 
de l'hôpital Joseph se trouve la rue de l'hôpital ducal 
communiquant avec la première par la rue Ste. Anne. 
Les bâtiments de cet ancien hôpital ont été transformés 
par le roi présent en un couvent de soeurs servîtes, qui 



Digitized by Google 



25 



une école semblable à celle, qui se trouve dans la rue 
de la croix et destinée pour l'usage des pauvres filles 
et spécialement des servantes pendant les jours de fête 
se trouve aussi dans ce lieu. 

Les faubourgs de l'Isar et de Louis sont les plus 
rapproches des deux quartiers que nous venons de 
décrire. Dans le faubourg de l'Isar se trouve le beau 
cimetière peu éloigné de la porte de Sendling; il a la 
forme d'un antique sarcophage, dont le haut est fermé 
dans toute sa largeur par des arcade» en forme de demi 
cercle. 11 y a au milieu de ces arcades une chapelle et 
un bâtiment pour la déposition et l'observation des dé- 
funts avant leur inhumation; le tout fut construit en 1818 
d'après le plan de Vorberr, homme de mérite. Une 
autre petite église qui fut bâtie par Albert V, se trouve 
à l'entrée du cimetière, dont l'aire monte à 17 arpents* 
et qui ressemble plutôt à un beau Jardin, qu'à un cime- 
tière. Parmi le grand nombre de superbes monumens, 
se distingue celui de la bataille de Sendling; >1 est de 
fonte, et fut érigé en 1831. — 

Hors la porte de Sendling, à gauche, le faubourg 
de l'Isar est coupé en deux dans toute sa longueur par 
la rue Meunier (Mullerstrasse) en jonction avec la rue 
Rumford. Dans la rue meunier est situé l'hôpital mili- 
taire; c'est un bâtiment très spacieux de trois étages qui 
fut commencé en 1774 par Maximilien Joseph III. — 
A droite du cimetière se trouve l'hôpital de la ville, 
sur une belle grande place, devant la porte de Send- 
ling. Il fut bâti en 1813 d'après un plan grandicux et 
il est destiné à recevoir des tels malades des deux sexes, 
qui ne sont pas militaires et qui n'ont pas des maladies 

2 
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absolument incurables. Dans le vestibule à droite on 
remarque, le nouveau monument du Dr. Haeberl. 

On admire dans la chapelle un beau tableau de Lan- 
ger. L'hôpital peut contenir 7 à 800 malades, en 54 
grandes salles et environ 62 chambres séparées. Les 
salles sont hautes et claires , un aqueduc se passe par 
tous les étages. On y trouve des bains commodes, 
une salle d'opération qui est éclairée par de haut, une 
pharmacie etc. Le soin des malades se fait par des 
soeurs de la charité (soeurs grises) institut nouvellement 
établi. Les pauvres sont reçus gratis; les domestt- 
ques etc. concourent avec des petites sommes payables 
à termi fixe ; les autres paient pour une place dans les 
grandes salles 30 ir. , pour une chambre à part 1 fl» 
50 lir. par jour et pour tout. Le directeur actuel de 
l'hôpital est Mr. le Dr. de Loé. 

L'hôpital appartient déjà au faubourg Louis, qui, à 
gauche de ce bâtiment, s'étend à l'ouest dans une direc- 
tion qui avoisine le faubourg Maximilien. Le faubourg 
Lous est coupé par la superbe rue du soleil, que borde 
une belle promenade plantée d'arbres. 

Devant la porte Charles s'étend la place spacieux du 
même nom , où il y a chaque matin marché au bois. A 
la rue du soleil aboutissent la Landvehrstrasse et la Ler» 
chenstrasse *) qui conduisent à la prairie Thérèse. Les 

*) Dans cette rue te trouve le nouvel afctélier de l'habile sculpteur 
Schranthaler. On peut Je compter parmi les artistes les plu» 
distingués; et ses traveaux pour la Glyptothèque , pour la- 
théâtre, pour la résidence et pour le manège de Msgr. le Princo 
de Thurn et Taxis à Katisbonne etc. le rangent parmi les pre- 
miers de son art dans l'Europe. 
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deux rue» que nous venons de nommer sont à leur tour 
coupées par la Singstrasse et la Heustrasse. À gauche, 
à peu de distance de l'hôpital , se trouve dans la Sîng- 
strasse le théâtre anatomique supérieurement bien orga- 
nise. D'ici conduit également un chemin à la prairie 
Thérèse, où l'on célèbre chaque an au mois d'octobre 
la fameuse fête nationale» de la qu'elle nous parlerons, 
plus tard» 
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V. 

Quartier de la croix (Kreuzviertel). — Bâtiment 
de Vancien collège des Jésuites. — Académie des 
sciences et des beaux arts. — Séminaire philologique. 
— Université. — Archives. — Salle des antiquités. — 
Bibliothèque. — Collection d'estampes. — Cabinet de 
médaillons et de monnoies. — Cabinet d! histoire na- 
turelle. — Musé brésilien. — Cabinet de plantes 
brésiliennes. — Minéralogie. — Cabinet dinstrumens 
mathématiques et physiques. — Palais Max. — Ca- 
binet de dessins au crayon, de peintures en minia- 
ture, en email et en mosaïque; puis de sculptures 
d'ivoire. — Bue large (Veite-Gasse). — Bâtiment 
ci-devant des Augnstins (Augnsliner- Stock). — La 
Douane. — Ancien bâtiment des Carmélites. — 
Place de promenade. — Rue du mont de piété. — 
Mont de piété de la ville. — Hôtel de ministre de 
fextérieur. — Les rues de promenade et de Pranner 

( Prannerstrasse). 



Le bâtiment le plus intéressant dans le quartier de 
la croix (Kreuzviertel) est l'ancien collège des Jésuites 
dans la Neuhauscrgasse. Il renferme 1) l'académie des 
sciences des beaux arts; 2) l'université; 3) diverses 
collections pour les sciences et les arts etc.; 4) les ar- 
chives du royaume , et la bibliothèque royale centrale. 
L'académie des sciences fut fondée en 1759 par Maxi- 
milien Joseph III, et après qu'elle eut essayé plusieurs 
revers, le roi Louis I lui donna un tel arrangement 



Digitized by 



29 

convenable à sa position vers l'université nouvellement 
transférée ici. Le célèbre Schelling en est à présent 
conservateur général. — Subordonné à l'académie est le 
séminaire philologique dont le but primitif est de for- 
mer de bons professeurs. L'université avec son rectorat, 
son sénat, sa bibliothèque, ses archives, son secrétariat 
et ses auditaires occupe une autre partie du bâtiment. 
La bibliothèque de l'université compte plus de 160,000 
vol. en 28 divisions, dont on a les catalogues. Tout ce 
que l'université apporta ici lors de sa translation à Mu* 
nich est 1) la bibliothèque 5 2) une collection de miné- 
raux; 3) une collection zoologique; 4) un cabinet 
d'instrumena mathématiques et physiques ; 5) une collec- 
tion chirurgique; 6) un apparat pharmaceutique; 7) une 
collection de modèls ; 8) une autre de tableaux; 0) un 
cabinet de gravurs en taille douce, et enfin beaucoup 
d'autres objets scientifiques. 

Far ordonnance royale, les collections appartenant à 
l'université, furent réunies à celles de l'état, sous con- 
dition qu'elles resteraient toujours encore la propriété 
de l'université ; seulement la bibliothèque resta séparée 
de celle de l'état. 

L'académie royale des beaux arts fut fondée en 1808, 
et doit assurer la propagation des art , en leur donnant 
une existence publique. Gomme institut d'enseignement 
elle est divisée en quatre écoles principales; savoir: de 
peinture, de sculpture, d'architecture, et de chalcogra- 
phie. Elle a un directeur, un secrétair, des professeurs 
et des correspondants etc. On n'y peut être écolier 
qu'après avoir passé treize ans. Chaque quatrième an- 
née il y a une exposition et des prix pour chaque école. 
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Dans la cour se trouve la salle des antiquités, co- 
piées en gyps, et les statues reposontes sur des piéde- 
stal s mobiles. On acheta en 1807 tout ce que Cotti 
avoit formé à Paris. Le jet d'un colosse de monte ca- 
vallo puis les jets de Faune et de Mercure trouvés à 
Herculanum sont les pièces les plus remarquables de 
cette salle. 

* 

La bibliothèque royale centrale est une des plus con- 
sidcrables de 1 Europe, et n'a oblenu que peu-à-peu sa 
grandeur actuelle. Albert V en est le premier fondateur 
(1550 — 79). Cet intéressant trésor de livres est distri- 
bué dans plus de soixante salles qui sont plus ou moins 
grandes; elles contiennent d'après une énumeration très 
modique 1 6,000 manuscrits, plus de 13,000 incunables, 
au moins 250,000 (en beaucoup plus d'un demi million 
de volumes), plus de 100,000 dissertations et certaine- 
ment trois fois autant d'autres petites opuscules. 

La principale richesse de celle bibliothèque sont les 
manuscrits qui s'y trouvent; il y en a 313 hébraïques, 
300 en autres langues orientales, 1500 en allemand d'un 
âge fort reculé etc. Parmi les ouvrages imprimés se 
distingué d'abord la collection des monuments xylogra- 
phiques en 50 numéros ; en outre la suite de livres im- 
primés sur parchemin au nombre de 124, parmi les- 
quels par exemple une Bible de Luther, Wittenbcrg 
1561 ornée de son portrait et de celui de Melanchton, 
par L. Cranach etc. Récemment la „donatio moîîiana" 
est une des plus intéressantes acquisitions de ce trésor 
de livres. Le conseiller aulique Mr. Lichtenthaler est 
directeur de la bibliothèque. 
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C'est ici le lieu le plus propre de faire mention des 
collections chinoises très remarquables du professeur 
royal , Mr. le Dr. Neumann *) augmentées dès lors par 
des achats ultérieurs en Italie. 

D'après ce qu'on dit Mr. le Dr. Neumann à l'inten» 
lion de faire par vitre un catalogue critique sur ces col- 
lections. — 

La collection royale de gravures en taille douce n'est 
séparée de la bibliothèque que par un corridor, et est 
ouverte aux étrangers tous les jours de 9 — 2 heures, 
les dimanches exceptés. La collection compte à présent, 
y compris les ouvrages reliés, et les doublettes, envi- 
ron 300,000 feuilles. Elle est divisée et ordonnée chro- 
nologiquement d'après les écoles : 1) les productions de 
l'école d'Italie, 2) celles de l'école allemande, 3) celles 
des français, 4) celles des Pays-bas, 5) celle des Brit- 
tesj une 6"** division est occupée par des ouvrages reliés 
par une collection séparée de 10,000 portraits. Les éco- 
les allemande et anglaise sont les plus riches. Mr. Brouil- 
lot est inspecteur de la collection. 



•) Mr. le professeur Neumann entreprît en 1827 des grandi voyages 
par l'Allemagne en Italie, en France, en Angleterre, à Java, 
Singapore, Macao, Canton, et à Ste. Hélène, d'oU il retourna 
en 1832 arec une grande collection de livrée, de tableaux, et 
de curiosités chinoiiea, qui d'après le jugement de la société 
asiatique à Parie contenu dana le journal asiatique, est unique 
en Europe. Retourné Mr. le Dr. Neumann fut nommé profes- 
seur de l'histoire de la littérature, et de quelques langues orien- 

m 

taies à l'université de Munich, et cessa toutes ses collections 
gratis à l'état, qui en attendant les laissa encore dans la de- 
meure privée de Mr. le professeur Neumann. 
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Dans le voisinage de la collection d'estampes se 
trouve le cabinet royal de monnoies et de médaillons, 
fondé par Albert V, et augmenté par le roi MaximilienI, 
de la collection de cousinéry. Il y a des monnoies anti. 
ques et modernes, dans un ordre chronologique, il y a 
eritr'autres près de 10,000 pièces d'or grecques et ro- 
maines. Un petit armoire artistement travaillé par An- 
germair y mérite une attention à part. Msgr. l'éveque 
de Streber est conservateur du cabinet. 

Le grand cabinet d'histoire naturelle, ou le cabinet 
«oologique-zootomiquc se distingue aussi dans l'ancien 
collège des Jésuites. Il est ouvert en été tous les jeu- 
dis de 2 — 4 heures au public , et hors les dimanches 
et les fêles journellement le matin de 9 — il heures et 
l'aprèsmidi de 2 — 4 heures aux étudiants et aux voya- 
geurs. — Il renferme avec les collections mineralogiques 
une grande abondance d'animaux empaillés, avec leurs 
squelettes, et sa perfection actuelle date pour la plus 
grande part de 1810. Quadrupèdes, oiseaux, amphibies, 
poissons, conchilies, insectes, vers et plantes animales 
sont systématiquement placés dans une rangée de salles 
spacieuses, et chaque animal, comme chaque classe est 
pourvue de sa propre étiquette. Le cabinet a fait une 
acquisition intéressante, par l'achat de la collection de 
papillons de Mulzer. 

On a réuni avec le cabinet zoologique dans les der- 
niers temps le très intéressant Mus eu m brasilianum." 
On y admire beaucoup de meubles curieux , des véte- 
mens , des armes etc. des natifs du Brésil ainsi comme 
les mammifères, les serpents, les insectes etc. de ce 
pays curieux. 



■ 
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L'herbarîum brésilien qui est presque aussi riche que 
le cabinet ci-dessus, se trouve dans le jardin botanique. 
Les corridors, dans lesquels on a range dans les der- 
niers temps, la grande collection de minéralogie, abou- 
tissent immédiatement aux salles du cabinet d'histoire 
naturelle. Mr. le conseiller Dr. Schubert est conserva- 
teur de la collection zoologique-zootomique, Mr. le pro- 
fesseur Dr. Fuchs de la collection mineralogique. 

Reste encore à l'administration dans ce bâtiment le 
cabinet de physique et de mathématique 5 il est systé- 
matiquement ordonné, dans six salles claires, et est di- 
visé ainsi: l) apprêts pour l'électricité, le galvanisme et 
le magnétisme; 2) instrumens pour l'optique, catoptri- 
que etc.» 3) des preparats pour examiner les gaz, 4) in* 
strumens pour expliquer la somatologie, p. ex. la cohé- 
sion etc., 5) machines pour la statique, la mechanîque 
et l'hydrologie, 6) instrumens pour la métrologie, astro- 
nomie etc. Nous ne citons du grand nombre de pièces 
principales de la collection que l'horloge normale astro- 
nomique avec un pendule de compensation de Liebherr. 
L'astronome de l'académie royale la monte tous les huit 
jours, et la règle d'après l'horloge de l'observatoire; 
son allure est excellente, et elle sert de norme pour le 
règlement des horloges de la ville. Mr. le Dr. et pro- 
fesseur Siber est conservateur du cabinet. 

L'ancien collège des Jésuites est joint par une salle 
construite sur la porte de l'entrée principale , au palais 
Max, ou au vieux bâtiment de Guillaume, — lequel est 
habité par la reine douairière Caroline, et par l'élec- 
trice Leopoldine, veuve de Charles Théodore. Ce palais 
ainsi que le collège des Jésuites fut bâti au tô m * siècle 
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par le Duc Guillaume V et reçut son nom de Maximi- 
Hen I, qui y demeurait; mail il ne représente rien de 
noble ni dans l'extérieur, ni dans l'intérieur. Actuellement 
on voit encore dans le palais Max les collections de 
dessins au crayon, de peintures en miniature, en email 
et en mosaïque, puis le cabinet de sculpteurs en ivoire. 
Le cabinet des dessins au crayon fut transféré sous Char- 
les Théodore de Manheim à Munich , et contient environ 
9200 dessins. Il est ordonné chronologiquement et 
d'après les écoles. — Parmi les peintures en miniature 
sont remarquables les .ouvrages en émail de van de 
Werfft, Petitat et Buy, et la collection d'ouvrages en 
ivoire contient 331 sculptures distinguées. Ces cabinets 
sont ouverts tous les jours, hors les dimanches à la eu- 
riosité du public, de 9 — 12 heures; mais par la suite 
ils seront transférés dans la Pinacothèque. Mr. de Lan- 
ger est directeur de ces cabinets. 

En sortant du palais Max, on parvient aussitôt dans 
la rue large (Weite- Gasse), oii> ayant tournéle des à 
l'église St. Michel , nous remarquons l'ancien couvent 
des Augustins (Augustinerstock), c'est un bâtiment étendu, 
avec une cour spacieuse, et il contient à présent plu- 
sieurs tribunaux. 

En passant de la rue large dans la Neuhausergasse, 
et tournant à gauche, nous nous trouvons devant l'an- 
cienne église des Augustins changée à présent en dou- 
ane; mais en quittant la rue large du coté opposé, et 
laissant à gauche l'ancien couvent des Carmélites nous 
parvenons à la place de promenade, qui touche à la rue 
du mont de piété, laquelle donne une sortie libre et 
belle sur la place de la foire ou place Maximilien. Le 
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mont de piété dans la rue qui porte son nom, est un 
institut très bien organisé et privilégié de la ville de 
Munich. On reçoit pour des gages surs des sommes à 
huit pour cent par an. 

Sur la place de promenade se trouve le bel hôtel 
du ministre de l'extérieur, et en prenant d'ici à gauche, 
on se trouve dans la rue de promenade, .ou on remar- 
que entr'autres le palais du Baron de Cotta, et l'ancien 
hôtel de Portia, à présent propriété et local du musé. 
De la rue de promenade on entre à gauche dans la rue 
Pranner (Prannergasse) qui a aussi ses beaux bàtimens, 
parmi lesquels le palais des deux chambres. 
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VI. 

Faubourg Maximilien. — Bue Thérèse et rue des 
princes. — Palais Leuchtenberg. — Odèon. — Nouveau 
palais du Duc Max de Bavière. — Institut futur 
pour des aveugles dans la rue Louis. — Les rues - 
Brienne, Max, Elise, Mars, Schûtzen, Louise, 
Auguste, Arcis, et Barer. — Nouvelle et magnifique 
église dans la rue Louis (qui n'est pas achevée en- 
core). — Jardin botanique. — Laboratoire chimique* 
— Jardin ducal. — Glyptothèque. — Pinacothèque. — 
Caserne de la rue des Turcs. — Théâtre de la porte 
d*Isar. — Collections de F école polytèchnique. — Bue 
des deux ponts. — Place aux chevaux et marché au 
bois. — Nouvelle caserne des curassiers. — Faubourg 
Au. — Théâtre populaire de Schveiger. — Bue des 
lis. — Bue la croix. — Nouvelle église paroissiale 
du faubourg Au. — Hôtel de ville. — Jardin JSeu- 
decker. — Maison de correction. — Mont de piété 
privilégié de Stegmayer. — Institut d occupation pour 
les enfans. — Brasserie de Zacherl et sa cave d'été. — 
Le haut et le bas Giesing. — Hôpital des lunatiques. 

Weinbauer. 



Dés l'odéon, tout le cote gauche de la rue Louis 
appartient au faubourg Maximilien, qui est le plus beau 
et le plus grand des faubourgs de Munich en deçà de 
l'Isar. Il s'étend très loin vers l'ouest et le nord, et 
autour de la ville jusqu'à la rue Bayer hors de la porte 
Charles , où il est borné au sud par le faubourg Louis. 
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De la rue Louîs, à gauche, on parvient dans la rue 
Thérèse et parallèle à la première est la rue des prin- 
ces. Le palais Leuchtenberg est digne d'admiration 
ainsi que la belle galerie des tableaux , qui est ouverte 
tous les jeudis a 10 heures au public, et par rapport à 
laquelle nous renvoyons le lecteur au catalogue qui en 
existe. — Vis-à-vis le palais Leuchtenberg se trouve le 
bel Odéon , salle pour des concerts , des bals des mas- 
querades, et pour l'exposition d'industrie. — Plus aude- 
hors, à gauche de la rue Louis se trouve le superbe 
palais du Duc Max de Bavière. 11 est construit d'après 
le plan de M. de Klcnzé dans le style italien du moyen 
âge, et a trois étages, y compris le rez-de-chaussée, un 
balcon supporté par quatre colonnes, trois grandes por- 
tes et autant de cours spacieuses, dans la dernière des* 
quelles se trouve un manège, arrangé aussi pour des 
jolies pantomimes et des réprésentations équestres qu'y 
fait exécuter quelquefois le Duc devant une assemblée 
haute et choisie. 

Du même côté plus loin vers le village de Schvabing, 
et vis-à-vis l'église de St. Louis s'élève l'institut des 
aveugles, qui est bâti d'après le plan de Mr. le profes- 
seur Gaertner, et dans le même style que le bâtiment 
de la bibliothèque; sa longueur sera de 224 p. sur une 
largeur de 70 p., il aura des cours et un jardin. L'in- 
stitut calculé pour 100 individus, sera non seulement 
pour le temporel mais aussi pour l'éducation et l'en- 
seignement des pensionairs. 

De la place Wittelsbach conduit la rue de Brienne 
sur la place Caroline et de là par les places du roi , et 
de Luitpold à Nymphenbourg. Une autre belle rue mais 
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courte, conduit de la porte Max sur la place Caroline. 
Les rues suivantes coupent le faubourg Max dans toute 
sa longueur, dans la même direction que celle deBrienne 
savoir: la superbe rue Charles» la rue Elise et rue Mars. 
Dans la rue Charles, sur la grande place vide, qui s'y 
trouve à main droite s'elevera dans la suite une belle 
église d'après le plan de Mr. Ziebland , qui a pris , à 
ce qu'on dit, pour son model l'église de St. Paul de 
Londres, et à laquelle on donnera entr'autres, pour or- 
naments principales» une basilique 5 nefs et 64 colon- 
nes de marbre. Dans l'intérieur de l'église brilleront 
de superbes peintures à fresque sur fond d'or. 

A la grande place Maximilien est situé le jardin bo- 
tanique; il comprend 13 arpents, et est plante par 
Scbell. Son enclos est un mur bas surmonté d'une 
grille de fer; à Test se trouve le portail avec une in- 
scription adoptive; la superbe serre a une longeur de 
462 p. Le jardin est propriété de l'état et consairé 
aussi aux cours botaniques de l'université. 

Derrière la serre, rue d'Arcis, s'elevè un laboratoire 
chimique, dont la salle d'expérimentation, au sud du 
jardin botanique se trouve le nommé jardin ducal , ap- 
partenant à présent à l'école militaire royale (corps des 
cadets). Sur la place déjà nommée du roi se trouve la 
Glyptothèque. Elle conserve en 12 salles une des col* 
lections les plus intéressantes d'antiques chef-d'oeuvres, 
qui y sont au nombre de 330. — Louis I en commença et 
acheva la construction encore comme prince héréditaire, 
d'après le plan de M. de Klensé. La façade principale, 
qui est au sud, est tout de marbre, et a dans son mi- 
lieu un péristyle de 12 collonues joniques. On travaille 
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continuellement aux superbes statues destinées à occu- 
per les niches, qui se trouvent dans l'extérieur de l'édi- 
fice. Pour le reste nous renvoyons à la description de 
la Glyptotbèque par M. de KIcnzé. 

À peu de distance de la Glyptotbèque entre la rue 
Barer et celle d'Arcis, on construit la Pinacothèque, 
toute en pierre de taille, et à être finie en 1836. Elle 
est longue de 520 pieds et la distribution des salles, 
des cabinets, des galeries, des magazins et des ateliers 
y repond parfaitement à sa destination comme galerie de 
peintures. Parmi les fresques, qui en ornent l'intérieur, 
on remarque l'histoire de la peinture moderne. 

Non loin de la Pynacothèque se trouve la nouvelle 
caserne dans la rue des Turcs, qui forme un quarré 
ouvert vers la Pynacothèque. 

Faisons à présent un tour du 6 me des faubourgs 
qui est nommé Au. On y parvient par la porte de l'Isar, 
a droite de laquelle se trouve le théâtre du même nom; 
qui fut bâti en 1810 d'après le plan d'Herigoyen, et ou- 
vert encore la même année sans être achevé, car il y 
manque encore l'aile gauche. On n'y joue plus et une 
part du bâtiment est occupée à présent par un institut 
technique pour de pauvres enfans estropiés et établi par 
M. Kurz. (Voir numéro IX. Instituts pour renseigne- 
ment et pour l'éducation.) 

La rue deux ponts (Zveibruckenstrasse) conduit de 
la porte d'Isar aux ponts de pierre. À gauche de cette 
rue se trouve la place aux chevaux , où il y a tous les 
jours marché au bois; à droite est la nouvelle caserne 
des cuirassiers. 
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Le faubourg Au proprement dit s'étend sur la rive 
droite de l'Isar vis-à-vis le faubourg de l'Isar. Après 
avoir passé le long pont de pierre, le chemin conduit 
à droite dans l'Au , où l'on remarque d'abord le théâtre 
populaire d'été de Schveiger. Plus loin on parvient par 
les rues des lis et de la croix, qui traversent le fau- 
bourg dans toute sa longueur à la place de Notre Dame 
(Mariabilfplatz) , où l'on bâtit à présent une nouvelle 
église d'après le plan d'Ohlmuller dans le style le plus 
pur gothique. Cette église reposant intérieurement sur 
16 colonnes, qui forment trois nefs, à 253 p. de Ion- 
geur sur 81 de largeur, et la voûte de la nef du milieu 
à une hauteur de 8 5 pieds. La tour, dont la pointe 
sera d'un ouvrage percé à jour de pierre de taille, aura 
une hauteur de 270 pieds. Un ornement principal de 
Téglise , seront des fénètres avec des peintures sur verre 
très bien exécutées. Une telle fénètre qui est déjà finie, 
fut exposée au mois de mai (1834) dans une maison de 
bois, à côté de l'église Louis et excita beaucoup Tin- 
terct de nos artistes. Ce chef d'oeuvre représente les 
douze apôtres qui sont en groupe autour du sépulcre 
de N. S* J. Christ, duquel poussent des lis; audcssus 
du sépulcre on voit la glorieuse assomption de la Ste. 
Vierge. La composition est d'un jeune artiste de de- 
stinction , Mr. Ruben de Trier à présent ici. Parvient 
l'invention des arabesques et des autres ornements, qui 
est de Mr. Ainmiller. L'exécution du tout sous la di- 
rection du professeur Gaertner, appartient à Mrs.Wehr- 
dorffer, Haemerl, Kirchmayer, Ainmiller et Eggert. Le 
material c'est-à-dire les verres et l'émaille, dont ils sont 
peints, mérite une attention particulière. On les doit à 
Frank, conù depuis longtcms dans l'histoire des arts de 
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nos temps $ il fondit ces verres à Benedictbeuern , et 
Ton prétend avec raison que l'art si longtems perdu de 
la peinture sur verre s'exécute à présent à Munich dans 
une perfection telle que les anciens ne connoissoient ; 
car sans parler de la durée indestructible, qu'elles par- 
tagent avec les coulairs antiques , les couleurs de Frank, 
sont beaucoup plus fraîches et plus succulentes que cel- 
les-là et le chef-d'oeuvre qui a si bien réussi , assure à 
tous les maîtres qui en ont part, une gloire immortelle. 

Le grand' bâtiment au bout de la plaee est le nouvel 
hôtel de ville , et un peu plus loin se trouve le jardin 
Neudecher, où l'on sert de bons poissons et d'excellen- 
tes ecrevisses sous du feullage ombrageux. 

Derrière l'hôtel de ville est la maison de correction 
qui est digne d'être vue, le Baron de Weveld homme 
de mérite en est le directeur. Le but de l'institut n'est 
pas seulement la détention des malfaiteurs, mais même 
leur correction , outre la filature de laine et la fabrica- 
tion de drap , les détenus y apprennent et exercent près* 
que tous les métiers. 

Le faubourg Au a sa propre municipalité, de bonnes 
écoles élémentaires, et le très louable mont de piété 
privée de Mr. G* M. Stegmayer qui peut se flatter d'un 
crédit distinguée. On y prête cootro gages à dix pour 
cent; les affaires de rétablissement se font avec un ordre 
admirable. Il y a aussi dans ce faubourg un établisse- 
ment pour l'occupation des enfans pauvres, et un autre 
pour en garder et occuper convénablement les plus 
jeunes pendant la journée des leurs parents. Les deux 
instituts bienfaisants furent établis dans les derniers 
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temps; et on a obtenu pour le premier la permission 
du gouvernement de donner au grand air l'ancien drama 
militaire de comte Waltron, au bénéfice de l'établisse- 
ment. La brasserie et la cave à bière de Mr. Zacberl 
qui se trouvent près de la maison de correction, sont 
des objets ultérieurs dignes d'attention. 

D'ici nous nous tournons vers les deux villages de 
baut et bas Giesing, qui sont comme une continuation 
du faubourg Au. Dans le dernier d'eux se trouve un 
hôpital pour les lunatiques, mais lequel, du reste, 
manque de localités assez spacieuses pour être satis- 
faisant. Dans le premier on fréquente beaucoup le ca* 
baret au vin d'un paysan , qui en vend de sa propre 
vigne dans le cercle du Rhin. Ce village à été érigé 
nouvellement en paroisse, et a bâti pour cela une belle 
nouvelle cure. 
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VIL 

Notices historiques relatives (principalement) à la 
viUe de Munich , capitale et résidence. 



Munich (Miinchen — Muonichcn — Muni g en etc.) 
tire sans donte son nom des moines, (Monchen) qui y 
formèrent le premier établissement, mais, ce ne fut 
guères que vers le commencement du i2 Am * siècle que 
cet endroit eut quelque importance. Le duc de Bavière, 
Henri-le-Lion , surprit en Tannée il 58, pendant la nuit 
Fohring, situé à peu de distance de Munich et appartenant 
aux évèques de Freising, il en détruisit le château et le 
marché, et fit enlever le pont. Immédiatement après, 
Henri fit jeter un pont de bois sur Plsar, à la proxi- 
mité de notre Munich d'aujourd'hui, il y construit une 
maison de péage et une monnaie; le tout offrit l'aspect 
d'un bourg. — Du vivant d'Othon de Wittelsbach , suc- 
cesseur du Lion, Munich était déjà, selon toute appa- 
rence, une ville environnée de remparts et de fossés. 

Sous Louis-lc-Sévère , en Tannée 1255 , la cour du- 
cale fut transportée à Munich , Louis construisit la cour, 
à présent nommé la vieille cour, — Mais c'est au grand 
empereur Louis, fils de Louis le sévère, que Munich 
doit ses droits, ses privilèges, ses règlemens et ses 
lois. — Les ducs qui se succédèrent, dans les affaires 
du gouvernement laissèrent plusieurs édifices publics, 
et le règne du duc Sigmond vit jeter les fondement de 
Téglise Notre-dame (église de la Ste. Vierge , Frauen- 
kirche). Albert IV (sous qui Munie fut déclaré en 1507 
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seule résidence pour l'avenir) et Guillaume IV firent 
également beaucoup pour l'embellissement de la ville. — 
Guillaume V construit en 1582 — 96 le collège et l'église 
des jésuits ainsi que le Maxbourg (château Max), 

Maximilien I, qui parvint au thrône en 1598, fit élever 
le palais royal qui existe aujourd'hui; il fonda un hôpital, 
un hospice pour les orphelins et d'autres établissemens 
semblables» il pourvut aussi la ville d'importantes fortifi- 
cations. — Ferdinand Marie chercha à cicatriser les bles- 
sures faites à la ville et au pays par la guerre de 50 ans. Il 
construisit l'église desThéàtins et posa la première pierre 
du château de Nyinphenbourg. — Sous le* règne de Ma* 
ximilen - (II) Emmanuel et de Charles Albert (connu com- 
me empereur sous le nom de Charles VII) Munich eut, 
de 1679 à 1767, â la vérité beaucoup à souffrir des ca- 
lamités de la guerre; mais pourtant sous lo rapport de 
l'auroissement comme sous celui de l'embellissement il 
fit de rapides progrès. — Maximilien III, le-bien-aimé, 
trouva le trésor entièrement épuisé, et il ne put faire 
que peu de choses pour sa capitale» — Sous Charles 
Théodore, il apparut à Munich, en la personne de 
Rumford, un génie qui sut donner â la ville et à ses 
arides environs un aspect plus gracieux et plus riant. 
On commença à démolir ces vieilles fortifications si lour- 
des. — Ce qui se fit sous le roi Maximilien est encore 
tout récent dans notre souvenir; et il n'est pas une 
page de ce petit ouvrage qui ne fasse mention des em- 
bellissemcns et des édifices remarquables que nous de- 
vons à S. M. le Roi Louis. 

Munich éprouva plusieurs fois de grandes portes par 
suite d'incendies: en 1750 une grande partie du château 
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fut la proie des flammes* Bien plus souvent encore 
l'Isar se débordant, à fait de grands ravages dans ses 
environs. — En 1787 un tremblement de terre ébranla 
les mûrs de Munich jusque dans leurs fondemens et la 
peste s'y montra très meurtrière en Tannée 1Ô80. Mu- 
nich, comme toute la Bavière, à été dans ces derniers 
temps hors de l'atteinte du Choiera. 

En Tannée 1808 Munich reçut de nouvelles armes, 
elles consistent en un portail d'où sort un lion équippé 
pour le combat. Les anciennes armes étaient un petit 
moine frocqué (Munchner Kindel) qui, tout récemment, 
vient d'être repris dans les armes de la ville. 
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VIII. 

Églises et chapelles de tous les quartiers de Munich 

et de ses faubourgs. 



Avant • propos. Depuis un grand nombre d'années 
les topographes de Munich ne varient pas du tort dans 
la description qu'ils ont faite des édifices consacrés au 
culte. Les erreurs dans lesquelles est tombé le plus 
ancien, ont été scrupuleusement répétés par tous les 
autres. Après que la 2* édition de mon grand ouvrage eut 
paru (et qu'elle eut éveillé l'intérêt de beaucoup d'hommes 
de sens) quantités de rectifications, de données précieuses 
me furent envoyées par eux; mais les plus intéressantes et 
les plus instructives me vinrent sans doute de M. J. B. 
Schroffl le jeune, qui malheureusement vient d'être à 
la fleur de l'âge enlevé aux fonctions de directeur des 
choeurs de la métropole, dont il s'acquittait avec tant 
d'honneur. 

A) L'église des Théâtins (église de la eour , sous 
l'invocation de St. Cajetan) fut construite, suivant un 
voeu de Ferdinand Marie et de son épouse, par Ago- 
stino Garella, et elle fut consacrée déjà en 1675. — Sa 
longueur est de 226 pieds, sa largeur de 126. Au des- 
sus du milieu de sa voûte, s'élève une belle coupole 
par où tombe la lumière* C'est sur 4 piliers principaux 
d'ordre corinthien que repose la haute voûte du dôme; 
La nef, voûtée avec art, se divise en 6 arcades» soute- 
nues des deux cotés par 6 piliers semblables et cannelés. 
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Le tout est couvert d'ouvrages de stuc, qui y sont prodigués 
presque sans mesure. La façade, ornée d'un beau por- 
tail , ne fut achevée que près de 100 ans plus tard, sous 
Max Joseph III par Courvillers. Les 4 grandes statues, 
dont elle est ornée, sont de Roman Boos. Elle est de 
difterens styles. Le bas est plus dans le goût dorique 
moderne , la seconde partie de la façade et les tours 
s'approchent plus du style ionien. Les deux tours aux 
deux cotés, sont bâties en quarré, et sur toutes les 
faces flanquées de pilastres romains ou doriques ; dans 
'leur partie supérieure elles sont ornées de consoles en 
volute jusqu'à la coupole, qui se termine en oeuf. — 
Cette église est riche en belles peintures. — Un monu- 
ment de marbre de Carare , chef d'oeuvre de notre ha- 
bile professeur Eberbarch, y fixe principalement l'atten- 
tion des curieux. La" reine Caroline le fit ériger à la 
princesse Caroline, sa fille — morte en 1821. — On 
dit outre cela, que cette église recevrait en peu de 
temps un nouvel orgue. 

B) La construction de la Cathédrale (Notre-Dame, 
Frauenliirche) fut commencée en 1468; elle dura 20 ans. 
L'architecte Jôrg Gankoflen mourut en l'achevant. On 
trouve son portrait et celui du maître maçon sur deux 
anciennes peintures , placées sous les tribunes de cette 
église. Elle a 336 pieds de long, 128 de large; sa hau- 
teur jusqu'à la voûte est de 115 pieds. Elle forme un 
long quarré, qui s'étend jusqu'au presbytère, è l'est, où 
il se termine en demi - cercle. Elle est toute entière 
construite en briques solidement liées ensemble. Ses 
mûrs principaux ont une épaisseur de 5 pieds. Cent 
quarante trains de bois de 15 à 16 arbres chacun, c'est- 
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à -dire plus de 2000 troncs d'arbre doivent avoir été 

employés à sa charpente. Son architecture est d'un 
style gothique modifié. 

Elle a au ouest deux tours quarrées, hautes de 
336 pieds , surmontées de coupoles octogones et couver- 
Us de toits de cuivre ronds. Une vieille table de 
pierre, affermie à l'une de ces tours, porte une inscrip- 
tion gothique 5 on y lit entr'autres: Le clocher de Lands- 
but a 443 pieds de hauteur, ainsi 107 pieds de plus 
que les tours d'ici; celui de Vienne (St. Etienne) a 464 
pieds, il est donc aussi de 120 pieds plus haut; la flèche 
de Strasbourg a 578 pieds, ainsi 242 pieds de plus que 
les tours d'ici. 

L'église de Notre-Dame a 5 belles portes de chêne, 
travaillées par le sculpteur Gunther en i?72, et 30 
fenêtres, hautes d'environ 70 pieds, et garnies de gril- 
lages de fer en dehors. Les fenêtres du coté méridional 
avaient autrefois des vitraux peints) mais ils furent, 
pour la plupart, enlevés en 1772. On a trouvé parmi 
ces peintures , fondues dans le verre , l'image de Ste. 
Egide, accompagnée de l'inscription suivante, peinte de 
la même manière: Egidius Trautenwolf pictor Monac. 
me fecit i486. S. D. G. On admire surtout deux de 
ces peintures dans la fenêtre du sud -est derrière le 
maître • autel. L'une, en celle du dessus, représente 
Fannonciation , l'autre, plus bas, la naissance de Jésus 
Christ. — Le pavé est de marbre, les sièges sont de 
chêne et garnis de feuilles de laiton. En suivant la ligne 
creusée dans les dalles du pavé, sous la tribune, on 
n'appercoit aucune des 30 fenêtres. L'église a dans 
toute son étendue 24 chapelles et 30 autels. 
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Le plafond du caveau fut, selon une inscription du 
pilier de St. Benno, moulé en plâtre en 1604, et toute 
l'affaire se fit en 24 heures. — Le superbe monument 
sépulcral de l'empereur Louis de Bavière, devant le 
choeur, lui fut élevé par Maximilien I en 1622. Nous 
en donnons une petite esquisse à la suite de cet ouvrage. 
Le tableau du maître-autel représente l'assomption de la 
Vierge, il est de Pierre Candid, et peint sur bois. 

Une pierre de marbre, au milieu du choeur, indique 
l'ancienne sépulture des princes de Bavière» le caveau 
dans le quel furent déposés leurs restes de 1295 à 
1626. Au milieu de la voûte est suspendu un chapeau 
de cardinal : Melchior Clesselius , fils d'un bourgeois de 
Munich, devenu évèque de Vienne et cardinal, l'y fit 
suspendre en l'honneur de St. Benno, Tannée .60?. 
Clesselius fonda le même jour pour lui , un jour anni- 
versaire perpétuel. 

• 

Les 5 beaux autels , placés sous le bel arc voûté du 
choeur, sont très remarquables. Celui du milieu, de» 
vant le monument de l'empereur Louis, ou l'autel de la 
croix, a, dit-on, existé Tan 1445 dans l'ancienne petite 
église (im ait en Kirchlein) sous le nom d'autel de l'em* 
pereur (Kaiseraltar). Là étaient conservées autrefois les 
reliques» richement ornées, du St. évèque Arsace (non 
Achatîus). Dans la suite elles furent placées sur un au- 
tel derrière celui du choeur. On voit sur l'autel de St. 
Benno l'image de ce St. patron, èn argent. Il est repré* 
senté avec la mitre, la crosse et le pallium (manteau 
épiscopal). — La chaire de N. D. est de Roman Boos. — 
L'église a 3 orgues: l'un dans le choeur, du côté de 
l'épître , tout près du mausolée , un second sur la tri* 

. 3 
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bune de droite, et le plus beau sur la grande tribune, 
au dessus de l'entrée principale, à l'ouest. — Les in- 
scriptions qui se trouvent sur deux champs d'azur 
sous la galerie supérieure: Inceptum MCCCCIXC et 
Reparatura MDCXXXI , donnent tout lien de croire que 
cet orgue a éprouvé des réparations et des change- 
mens en 1631 et que surtont la châsse et les ornemens, 
qui sont d'un goût plus moderne , ne datent que de 
cette dernière année, tandisque l'essentiel, l'ouvrage in- 
térieur, existerait depuis I49i« On est d'autant plus 
fondé à croire que les grands tuyaux, qui sont en vue 
encore aujourd'hui, et dont le plus grand a 11 pouces 
de diamètre, appartiennent au derrier décennium du 
I5 me siècle, que Zarlino dans son ouvrage — supplé- 
ment musicali — publié vers l'an 1588 cite ces tuyaux 
pour leur grosseur. Ce qu'il y a de remarquable c'est 
que tous, même les plus gros, sont d'un seul morceau. 
Que du reste, ils soient de buis, suivant une tradition 
généralement adoptée c'est une fable, dont Zarlino s'est 
amusé lui même. Mais pour que Zarlino lui même et 
son ouvrage en question soient cités (par nn écrivain 
Bavarois très connu) comme autorité à l'appui de cette 
assertion , il faut que le passage , que lui Zarlino men- 
tionne comme appartenant à d'autres, ait été pris sur 
parole , sans que Von se soit donné la peine de lire 
plus loin. En l'année 1819 le vieux jeu d'orgue fut 
enlevé comme tout à-fait hors d'état de servir. On agran- 
dit le choeur en avançant de beaucoup la balustrade et on 
ne laissa exister de l'ancien orgue, avec l'enchâssement, 
que les grands tuyaux exposés à la. vue et propres à 
servir comme décoration; mais ces tuyaux ne rendent 
plus de son. Derrière cette décoration dans un empla- 
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cernent large et accessible de tout côté se trouve le nou- 
vel orgue sur 4 porte-vent. 

Il a deux rangs de touches et 30 registres, qui se 
composent de 1065 tuyaux d'étain, 324 de métal, 90 
avec des languettes de cuivre et 27 7 de bois, en tout 1756 
tuyaux. Cet orgue a 6 soufflets de 9 pieds de longueur 
et de 4 pieds 3 pièces de' largeur. La construction en 
fut achevée en Octobre 1820$ et la même année» pour 
la première fois; il retentit le jour de la féte de la pa- 
roisse. Ce bel ouvrage, des plus intéressant, est de 
François Frosch mort il y a quelques années, de son 
fils et de Charles Frosch son cousin. — Le choeur de 
Notre-Dame a été, à l'instigation de feu Anton Schroefl, 
alors directeur des choeurs , assez agrandi pour que 
160 musiciens y trouvent commodément place; c'est 
un des plus vastes d'Allemagne. On voit dans les 
chapelles de l'église beaucoup de sépultures (tombeaux) 
d'anciennes familles nobles. Vers le mur extérieur, au 
sud dans le voisinage du portail, vis^à-vis de la pe- 
tite rue Ma z a ri (Mazari-Gasschen) se trouve le tombeau 
du célèbre organiste Paulmann, qui fut appelé à la cour 
de Bavière , sous le règne du duc Albrecht III. — Paul- 
mann y est représenté jouant de l'orgue et cette tombe 
est la plus ancienne que l'on voie dans cette église. L'in- 
scription est conçue en ces termes : Anno MCCCCLXXIII 
le soir de la conversion de St. Paul» mourut et ici re- 
pose le plus habile sûr tous les instrumens et maître de 
musique, Conrad Paulmann, chevalier, natif de Nurem- 
berg et né aveugle, que Dieu lui donne sa grâce. „An 
Sant Paul Bekehrungs Abent ist geslorhen und hier bc. 
graben der Kunslreichîst aller Instrumenten und der 

3« 
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musica Maister Conrad Paulmann Riter Burtig von Bfiirn- 
berg und Blinter geboren dem Cott Gcnad." — 

On trouve aussi fixée au mur extérieur, au nord, près 
du bâtiment de la sacristie une pierre tumulaire de Pan- 
née 1709» très remarquable à cause de ses lettres très 
élevées (en relief)? elle doit avoir donné la première 
idée de la lithographie. Sur la muraille extérieure» au 
sud on appercoit un cadran solaire, fait avec art Tan- 
née 1514, il vient d'être très bien restauré. — 

C) L'église paroissiale de St. Pierre est la plus an- 
cienne, r époque de sa coustruction se reporte au de là 
du 7 ihDe siècle. En 1327 elle fut la proie des flammes, et la 
nouvelle construction, qui s'éleva sur les ruines de l'an- 
cienne ne fut consacrée qu'en 1370. L'autel du choeur est 
tout entier de marbre deTégernsée. Entre des colonnes 
d'ordre corinthien, à chapiteaux dorés, au milieu de l'église 
se trouve la chaire de S t. Pierre, environnée des 4 pères 
de Téglise, sculptés par Faistenberger. — Cette église a 
16 autels, dont quelques uns sont remarquables par 

# 

d'excellentes peintures. Les deux apôtres André et Pau), 
placés sur des consoles contre les première piliers, deux 
statues de bois, sont des chefs-d'oeuvre de sculpture. 
Le premier est de Faistenberger, l'autre de Jean Ableit- 
ner; les autres sont l'ouvrage de Jean Protsner. La 
peinture du plafond est de Zimmennann. — Le pavé 
est de marbre rouge j l'extérieur de l'église est très 
simple. 

D) L'église du St. esprit reçut une tour et fut 
consacrée en 1731* Elle a to autels* Le tableau du 
maître-autel, représentant l'émission du St. esprit, est 
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de N. Lotb. Les belles peintures du plafond ont été 
exécutées celles de la nef du milieu par les frères Cos. 
et Egide Àsam, celles des nefs latérales par N. Stuber 
en 1727. 

Au revers de la muraille de cette église, entre les 
deux portes, se trouve la statue d'airain du duc Ferdi- 
nand, frère de Guillaume V, et fondateur de la maison 
des comtes de Wartenberg, aujourd'hui éteinte. Plu- 
sieurs topographes étaient dans l'erreur quand ils ont 
prétendu que la statue de Marie Petenbek, épouse de 
Ferdinand, se trouvait près de celle de ce prince. 

E) L'église (de la cour) St. Michel fut bâtie entre 
1583 et 1595, et la consécration s'en fit, avec une so- 
lemnité extraordinaire, en 1597. Elle est longue de 
2 84 pieds, et large de 114; elle a 11 autels. La belle 
voûte jetée avec beaucoup de hardiesse sur toute sa 
longueur, décrit plus d'un demi-cercle. Elle s'appuie 
sur 4 gros piliers de maçonneriè, revêtus de pilastres- 
d'ordre corinthiens avec de beaux chapiteaux dorés. — 
La belle façade de cette église est ornée de deux por- 
tails de marbre rouge, formant l'entrée principale. Entre 
eux est placé l'archange Michel, terrassant le dragon 
(der Drachenwùrger); il fut jeté en bronze d'après les 
dessins de Gandid. Tout au haut du frontispice, qui se 
termine en^ pointe, dans une niche, entre deux fenêtres, 
est la statue du Sauveur, ayant le globe à la main. Plus 
bas Othon duc de Bavière, puis, au dessous, sur deux 
rangs, 12 empereurs ou ducs de la maison de Bavière, 
représentés de grandeur naturelle en pierre de grès 
blanche. On y voit aussi diverses inscriptions latines 
relatives à la construction de cette église etc. — La 
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tour, placée au coin le plus recule du bâtiment, s'élève 
peu au dessus du toit de l'église, le clocher, haut de 
200 pieds s'étant écroulé en 1590. Le payé se compose 
de dalles quarrées de marbre rouge et de marbre blanc. 
Les sièges sont revêtus de feuilles de cuivre. La chaire 
est magnifiquement ornée. Tout auprès, et vis-à-vis sont 
des oratoires portés par des colonnes de marbre rouge. 
Le bel oratoire des princes est devant le choeur; on y 
arrive par 6 degrés de marbre. On voyait autrefois der- 
rière cet oratoire, vers le milieu, un ange ailé ayant les 
mains sur un grand bénitier de marbre noir, auprès 
d'une balustrade également quarrée, qui environne la 
tombe du fondateur. Cet ange de bronze, placé aujour- 
d'hui à coté du second autel latéral à gauche, doit avoir 
été jadis une Ste. Cécile jouant de l'orgue, à en juger par 
les mains. Sous le choeur de St. Michel se trouve la 
seconde sépulture des princes de Bavière, celle qui ser- 
vit de 1602 à 1606. — Le tableau du maître-autel (ta 
chute de l'ange) est de Christophe Schwarz. Sur un 
autel, qui autrefois existait au milieu de l'église sous le 
nom d'autel de la croix, était un superbe Christ de 
bronze fixé à une croix d'ébène, au bas une Madeleine 
à genoux. Le tout d'après un excellent dessin. Aujour- 
d'hui ce crucifix de bronze est adossé à la muraille la- 
térale de droite, vis-à-vis le monument du duc deLcuch- 
tenberg. — On voit dans la chapelle de la croix un 
tableau d'autel (le Christ attaché à la croix) qui passe 
pour être le meilleur ouvrage de Hans van Àchen. — 
C'est aussi dans l'église de St. Michel qu'est le su- 
perbe monument de marbre blanc, ouvrage de Thor- 
waldscn , et que S. A. R. M mc la Duchesse de Leuchten- 
berg fit élever à son mari décédé en 1824. — Ce fut 
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Wolfgang Millier, tailleur de pierre, qui fut l'architecte 
de l'église St. Micbel. 

F) Le Biirgersaal (la salle-des-bourgeois) est une 
salle d'oraison, longue de 160 pieds, large de 49, on 
y parvient par deux escaliers latéraux. Cette salle est 
bâtie sans colonnes. Le plafond, représentant l'assomp- 
tion de la Vierge fut peint à fresque par M. Hnoller en 
1775. Les peintures sur les murs de chaque côté sont 
de Gurop et les 13 pèlerinages de Bavière ont été peints 
par Bcich. 

G) L'ancienne église des Carmélites, aujourd'hui 
église des écoles, est très simple; elle n'a qu'un seul 
autel avec un tableau de J. P. de Lang, représentant le 
Christ environné d'enfans. 

H) L'église de la Trinité (autrefois des Carmélites) 
a la forme d'une rotonde, avec une coupole soutene 
par 18 colonnes d'ordre corinthien. La façade est ornée 
de colonnes d'ordre ïonique et d'un beau portail de 
marbre, au dessus du quel est placée une inscription 
latine chronologique. Cette petite église fut élevée en 
1714 ensuite d'un voeu. Elle n'a que 3 autels. Le 
maître-autel a un tableau de la Trinité peint par Wolf; 
le plafond est l'ouvrage d'Asam. 

I) L'église de St. Jacob (anciennement église des 
soeurs Ste. Claire) (Clarissinen) à l'Anger. Outre le 
maître-autel, cette église en renferme 6 autres ornés de 
peintures de Ruffini, d'Albrecht et de Dcmarées. Le 
plafond est d'Asam. Le couvent de l'angre n'a pas seu- 
lement vu mourir dans ses murs la fille de l'empereur 
Louis de Bavière, jeune princesse âgée de 7 ans (en 
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1332) Barbe fille du duc Albert III y mourut aussi, Cla- 
rissine, l'année 1472; ainsi que la fille de l'électeur Ma- 
ximilien Emmanuel, Marie, Anne, Caroline, Josèphe, 
Dominique (surnommée du sacré coeur (de corde Jesu) 
en 1750. 

K) L'église St. Jean (chapelle St. Jean) commencée 
en 1733, achevée en 1746. Elle n'est pas grande et elle 
est surchargée d'ornemens. Egid Asam, célèbre ouvrier 
en stuc, la bâtit d'après sa propre idée et k ses propres 
frais. Son frère Cosmes, l'assista fidèlement en cette 
entreprise. Un large corridor, en guise de tribune, se 
prolonge jusqu'au maître-autel. Le joli tableau de la 
Trinité, dont il est orné, fut peint dans les derniers 
temps par Seidel. Le plafond est de Cosmes Asam. On 
voit dans cette église plusieurs autres bonnes peintures 
de Celesti, de Michel-Ange Carravaggio, et de François 
Erasme Asam. 

- 

L) L'église de la croix, une des plus anciennes, est 
peu remarquable. Elle fut construite en 1310 par 2 
chevaliers bavarois. Le tableau actuellement existant 
sur le maître-autel est de F. Winter. 

M) L'église de l'hôpital St. Joseph (Joseph -Spital) 
fut bâti dans le même temps que l'hôpital du même nom, 
en 1632. Le tableau du maître-autel est de A. Wolf; 
ceux des autres autels ont été peints par Winli. 

N) L'église Ste. Anne, église des chanoinesses , an* 
ciennement église du couvent des dames de St. François 
de Sales (Salesianerinnen) transportées depuis à Inders- 
dorf, fut mise en 1733 en l'état ou elle se trouve au- 
jourd'hui. Sous le règne de Maximilien Joseph I les 
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chanoinesses (dont l'ordre avait été fondé par la veuve de 
Max Joseph III en 1785) furent rendues à la vie sécu- 
lière. L'église a 3 autels, avec des tableaux de Ruffini, 
d'Albrecht et de Demarées. Le plafond est de C. Asam. 

O) L'église de l'hôpital du duc (Hcrzog- Spital) ou 
de Ste. Elisabeth, fut commencée sous Albert V; Guil- 
laume V l'acheva, en prenant le titre de fondateur. 
L'image de Ste. Elisabeth, peint par A. Wolf orne le 
maître-autel. Cette petite église a deux tribunes. Sur 
un autel latéral se trouve un St. Philipe d'Untersteiner, 
et l'on voit vis-à-vis une statue de Notre-Dame-des-dou- 
leurs, ouvrage de T. Bader. Elle doit avoir tourné les 
yeux en 1699. Quelques autres statues de cette église 
sont d'Ableithner. 

P) L'ancienne chapelle de la cour. Maximilien I l'a 
fait bâtir, de forme ovale et décorer de stuc artificiel. — - 
Elle est destinée à la célébration habituelle du service 
divin pour la cour. Elle a deux rangs de fenêtres, et 
plusieurs oratoires pour la cour et la suite. L'image 
de la Vierge sur le maître- autel est de Ch. Schwarz. 

Q) La chapelle de l'ancien palais Max (Maxburg) 
érigée par Guillaume V, et consacrée en 1597. Lé 
tableau de la scène sur la maître-autel est de Hanns v. 
Achen. 

R) La synagogue des Juifs fut, par les soins actifs 
de Mr. J. H* Pappenheimer, marchand en gros, con. 
struite dans un style élégant, par Hôgel, sur le plan de 
M. Métiviers. Elle fut ouverte en 1826. Elle a, 44 
pas de long, 24 de large, elle est ornée de beaux can- 
délabres. 
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Hors de la ville: a) l'église paroissiale du faubourg 
Ste. Anne, depuis peu cédée aux franciscains pour en 
faire l'église de leur couvent. Outre le grand-autel, elle 
en a 6 autres avec de bonnes peintures de C* Asam. 
C'est de ce peintre que sont aussi les fresques du pla- 
fond. — b) L'église des soeurs Ste. Elisabeth fut con- 
struite en 1758; mais elle ne fut consacrée qu'en 1777. 
Elle a 6 autels. La voûte a été peinte par Giïnther. 
C'est dans cette église que repose le célèbre Pierre 
d'Osterwald. — c) La chapelle St. Etienne dans le ci- 
metière même. (Voyez ce qui en a été dit plus haut). — 
d) La chapelle des douleurs (Schmerzhafte Kapelle) 
s'élève à peu de distance du cimetière. Elle forme une 
jolie rotonde. La consécration s'en fit 1705. Pendant 
le carême les fidèles pieux y affluent. — e) L'église 
grecque, anciennement église du St. Sauveur. Long 
temps fermée, elle fut enfin cédée aux grecs, pour l'exer- 
cice de leur culte. Les ornemens d'églises et les vases 
sacrés qu'elle possède, sont un présent de l'empereur 
de Russie. — /) Le nouveau temple protestant (église 
de la cour) forme une jolie rotonde derrière la quelle, 
il s'élève une tour quarrée entourée d'une galerie. Ce 
bel édifice a, vers le nord, un superbe portique sous le 
quel, derrière des grilles de fer, se trouvent les trois 
entrées principales. L'intérieur en est d'une imposante 
simplicité, comme l'exigeait le culte protestant. — L'or- 
gue de cette église fixe principalement l'attention des 
curieux. Il est de M. Frosch, fils de feu notre célèbre 
organiste Frosch. Il a 30 régistres — entr'autres 27 
voix sonnantes — et deux manuels (rangs de touches.) 
Les pédales de la basse, quoiqu'elles ne soient qu'à a 
ou 16 pieds, déploient une force prodigieuse. Parmi 
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les registres du second manuel, la vox h uni an a et le so- 
licionale sont surtout admirables, le dernier à cause 
de la douceur et de l'agrément de ses sons. Quoique 
cet orgue ne soit que ce qu'on appelle un demi-ouvrage, 
cependant lorsque tous les registres en sont tirés , il 
produit un effet prodigieux, et tous les connaisseurs 
admirent la justesse des rapports entre les sons d'en 
haut, les tons moyens (la haute-contre) et la basse-taille. 
Du reste cet orgue est parfaitement en harmonie avec 
l'église, quant à la grandeur et au style; et il peut à 
juste titre passer pour un chef-d'oeuvre. — La première 
pierre du temple protestant fut posée en 1827. Il a été 
bâti sur le plan de Mr. le conseiller d'architecture 
Pertsch. L'ouverture s'en fit avec beaucoup de solem- 
nité le 25 août 1833 , jour de fete et de naissance de 
S. M. le roi Louis. Il nous reste encore à mentionner: 
la grande et superbe peinture du plafond ; le tableau 
d'autel, présent de Sa Majesté) les ornemens de l'autel 
et de la chaire, qui sont dûs à la générosité de S. M. 
La Reine régnante; les belles girandoles d'argent, pré- 
sent de S. M. notre pieuse Reine Caroline etc. Une 
jolie fontaine a été élevée , il y a peu de temps , der- 
rière Téglise protestante, sur la promenade de la Son- 
nenstrasse (rue du soleil.) 
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IX. 

Etablissement d'éducation. ♦) Collèges , instituts 

publics et privés. 



a) Deux gymnases, l'ancien et le nouveau, où il se 
donne un cours particulier de dialectique, b) Des éco- 
les latines, servant d'écoles préparatoires au gymnase. 

- 

c) La Pagerie royale pour les jeunes gens de la haute 
noblesse. Les pages ont un uniforme, et, les années 
d'éducation écoulées, ils sortent de l'institut, pour four- 
nir des carrières différentes, d) Le corps royal des ca- 
dets , fondé en 1747. Le but de cet institut est de for- 
mer pour l'armée des officiers de toutes armes. Dès 
l'âge de 10 à 14 ans, ils portent le nom d'élève et ne 
reçoivent pendant ce temps qu'une éducation générale, 
mais, ce terme passé, ou ils sortent de l'institut, ou 
ils deviennent cadets, et reçoivent alors une éducation 
spéciale et purement militaire. Il n'y a proprement que 
les fils de la noblesse, qui puissent être reçus comme 
officiers ou hauts employés; cependant dans ces derniers 
temps d'autres, reconnus apts à ces charges, sont admis 
comme élèves surnuméraires. — e) Le séminaire* dit 
Géorgien (Georgianum). Il fut fondé à Ingolstadt par 
George-le riche en 1495. Il en destiné à former des 
jeunes gens qui se vouent à l'état ecclésiastique, et en 
faire de dignes pasteurs des âmes. Attaché à l'univer- 
sité, le séminaire Géorgien suivit cette dernière d'Ingol- 



•) Pour être courts, nom ne parlerons plui des étaMiiiements, oui 
ont déjà été mentionnés plus haut. 
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stadt à Landsliut, et de là à Munich. Le nombre des 
séminariste est de 00; ils ont la pension franche, por- 
tent tout la soutane, le cingulum, avec des chapeaux 
ronds; ils fréquentent l'université, f) Ecole polytechni- 
que générale» Etablie en 1827 , elle a pour but princi- 
pal de former complètement ceux qui veulent devenir 
chefs d'atelier, inspecteurs ou même ouvriers dans quel- 
que fabrique ou manufacture , ou qui se destinent à des 
métiers, basés sur les mathématiques, la physique et la 
chimie. L'établissement s'est considérablement agrandi 
depuis quelque temps, et a reçu une nouvelle organisa- 
tion. V école royale des métiers pour le département 
prépare un nouveau plan d'instruction pour ceux des 
jeunes gens qui se vouent à des métiers ou à quelque 
partie des arts. Le gouvernement veut par là répandre 
des connaissances utiles dans la classe ouvrière, afin 
que celle-ci s'acquière dans la société une position ho- - 
norable, et que l'industrie s'élève au degré de perfec- 
tion dont le pays est susceptible. Ces deux établisse- 
mens ont leur local dans le bâtiment , nommé en alle- 
mand Damenstift (maison des chanoinesses) dans le quar- 
tier dit Kreue. g) Collège royal, outre les études or- 
dinaires du gymnase on y donne encore des leçons de 
français et d'italien, de calligraphie, de dessin, de mathé- 
matique ; les élèves y apprennent aussi à dancer et à faire 
des armes. Il y a dans cet établissement plusieurs pen- 
sions franches; les autres élèves paient pour la pension 
et les leçons 300 n. par an. h) L'école de$ sages-femme*. 
Annexée à l'école d'accouchement elle forme chaque année 
pour plusieurs départemens 6o à 70 sages-femmes ; Wiirz- 
bourg et Bamberg ont des établissemens semblables, i) L'in- 
stitut dee sourde et muets. A -peu -près quarante de ce» 
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malheureux y apprenent à lire, à écrire et calculer. 
k) Ecoles primaires; elles sont en nombre suffisant, 
distribuées dans les divers quartiers de la ville; il y a 
aussi des écoles pour les pauvres, comme aussi une 
école supérieure pour les filles. I) Pensionnats privés. 
On peut remarquer entr'autres: l) pour les jeunes gens, 
le ci-devant institut Desjardins, aujourd'hui sous la di- 
rection de Mr. Perrin , et celui de Mr. le docteur Bei- 
ling*); 2) pour les jeunes Demoiselles, les instituts de 
Hefner, de Kraemer etc. Tout nouvellement s'est établi 
l'institut technique et industriel de Mr. Kurz pour des 
enfans pauvres et estropiés; il se trouve à présent, 
comme il a déjà été dit plus haut, dans la partie habi- 
table de l'ancien théâtre de la porte de l'Isar , par un 
décret public du gouvernement du cercle de l'Isar, du 
5 février 1834, l'entrepreneur et son fils sont tenus 
d'instruire gratis et d'une manière assez étendue les en- 
fans pauvres et estropiés dans ce qui peut avoir rapport 
aux arts et métiers; mais rétablissement' n'a à s'occuper 
que des objets» spécifiés par la loi de 1825 sur les mé- 
tiers. Il est considéré comme une branche de l'école 
des métiers du département, et reste par conséquent 
subordonné à son rectorat. Les communes ne donnent 
qu'une faible rétribution en dédommagement de tous les 
matériaux qu'on consume dans les essais et expériences, 
de même que pour les frais d'une pension très modique 
qu'on accorde à ces malheureux estropiés, n) La non- 



*) Le but de cet institut est restreinte depuis peu a la préparation 
des jeunes garçons,, qui se destinent à l'état militaire, et qui 
désirent entrer, soit au corps des cadets, soit plus tard comme 
cadet dans, un réjjimtnt. 
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relie école de commerce de Mr, Ch. Verner. Ouverte en 
février t835, elle consiste en un cours de deux ans, ne 
. comprend que les objets scientifiques qui peuvent con- 
cerner cette partie, et a pour but depréparer à leur 
état les jeunes gens qui se destinent au commerce. 
L'honoraire est de 6 fl. par mois; renseignement com- 
prend: l'allemand» le français, le calcul, la tenue des 
livres , la technologie , la géographie , la calligraphie, 
enfin tout ce qui a trait au commerce, o) V école cen- 
trale de chant. Fondé par Mr. Loehle , chanteur de la 
cour, qui en a aussi la direction, cet établissement ne 
contribue pas peu aux progrès de la musique vocale 
à Munich, L'institut de musique» Confié à la direc- 
tion d'habiles musiciens, il a pour objet d'enseignement 
toutes les parties de la musique, q) Ecoles a* équitation. 
Le manège royal est surtout remarquable) Mr. Freuen 
tient aussi une école d'cquîlation trcs-rccommandablc. 
r) Ecoles de danse, d'escrime. Les premières ne sont 
guère fréquentées que par le bas peuple j aussi les pas- 
serons-nous sous silence. Parmi les maîtres de danse on 
peut nommer MM. Craf, Schidermayer et Grund; pour 
des leçons d'escrime, et les exercices du corps on peut 
s'adresser à Mr. Henkel, maître d'armes à la Pagerie 
royale et au corps des cadets, s) Gymnastique. La place 
des exercices se trouve sur la route de Dachau , non 
loin du lieu où l'artillerie a les siens. Le premier 
maître est Mr. le Dr. Massmànn. t) V école militaire de 
natation. Elle se trouve sur le canal de la Vurme entre 
la route de Dachau et le ferme dite de George (en alle- 
mand : Georgenschwaig). Chacun peut prendre part à 
ses leçons, moyennant une légère rétribution. Voyez, 
pour plus amples éclaircissemens , Saporta , Leçons de 
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natation , publiés à Munich, 182? chez Joseph Lindauer. 
u) Ecole pour apprendre à filer, établie dans la maison 
de d'Allarmi, près de la porte, appelée Kostthor. — Des 
enfans peuvent y apprendre à filer à peu de frais, x) Plu- 
sieurs établissemens ou Ton peut mettre en nourrice de 
tout petits enfans. 
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Etablissement de charité et de bienfaisance. 



a) L'hôpital bourgeoit , autrement du St. Esprit. Sa 
fondation date de très-loin, c'était autrefois une maison 
pour les pèlerins, il fut reconstruit à neuf par le duc 
Othon, dans la dernière moitié du t3 me siècle; après le 
terrible incendie de 1327, la noblesse se cotisa pour le 
rétablir. Il se trouve à présent devant la porte deSend- 
ling, dans l'ancien bâtiment des soeurs Ste. Elisabeth. 
b) L'établissement de charité sur le Gasteig; Ta maison 
servait autrefois d'observatoire, et n'a été convertie en 
hospice que depuis 1796. Cet établissement est destiné 
pour les pauvres , qui tombent à la charge de la com- 
mune, e) Vhâpital des incurables f au même endroit; il 
est d'une origine très-ancienne; c'était autrefois une lé- 
proserie, maintenant il reçoit les malheureux, qui sont 
affectés de chancres , de carie ou autres maladies incu- 
rables. Sa situation contribue à entretenir la pureté de 
l'air qu'exige un pareil établissement, d) La maison des 
orpheline, dans le local de l'ancienne maison des enfans- 
trouvés devant la porte de Sendling. La ci-devant mai- 
son des orphelins du faubourg de PAu a été réunie il 
y a peu de temps à celle des enfans trouvés. A la vé- 
rité cet établissement reçoit encore dans son sein des 
enfans nouveau-nés; mais comme ils sont bientôt en. 
voyés , s'ils se portent bien , chez des gens robustes de 
la campagne, il s*y trouve rarement de petits enfans. 
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Au reste, la maison actuelle des orphelins ne le cède 
a aucun établissement de ce genre pour la nourriture, 
l'enseignement, la propreté, e) La maison d'accouche- 
ment. Là «ont soignées par charité les pauvres femmes 
qui sont prêtes d'accoucher; cet établissement est en 
rapport avec celui des sages-femmes. 
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XL 

Sociétés closes. Réunions privées» Etablissemens 

pour divers objets. 

Les sociétés closes sont très nombreuses à Munich. 
On en voit chaque jour de nouvelles se former, d'an- 
ciennes se dissoudre. Suivant le plan que nous nous 
sommes proposé pour ce petit_ ouvrage, nous nous bor« 
nerons à mentionner les plus considérables d'entre elles, 
celles qu'on doit le moins craindre de voir cesser bien- 
tôt d'exister. — La Mutée occupe sans doute le premier 
rang parmi ces sociétés. Il a plus de 400 membres. Il 
reçoit les meilleurs ouvrages périodiques de l'Europe; 
il possède une bibliothèque considérable. Ses concerts 
et ses bals sont très brillans. Il est permis à ses mem- 
bres d'y introduire des étrangers. — Chaque membre 
ordinaire paie 25 florins par an, les membres extraordi- 
naire paient 2 fl. 42 kr. par mois. — La société la plus 
nombreuse de Musée est celle du Frohsinn (Frohsinn 
gaieté) elle compte plus de 600 membres ; et elle occupe 
un superbe bâtiment de la rue Charles. Elle a un très 
joli théâtre» où il se donne des vaux-de-ville, des co- 
médies , de petits opéras , des bals , des concerts etc. 
Pour la lecture le Frohsinn offre beaucoup moins que 
le Musée. — L'Harmonie, était autrefois la rivale du 
Musée; mais depuis elle a changé de destination, d'ob- 
jet; elle est devenue un petit cercle, une réunion rés- 
pectable d'hommes. — La Ressource est également une 
jolie petite société, de bon genre. Elle n'a guères qu'une 
centaine de membres qui se réunissent dans une des sal- 
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les de l'Odéon pour des concerts» des bals etc. — La 
Thalia (elle occupe la salle de Hasslauer) a formé plus 
d'un sujet distingué dans l'art dramatique. — Outre ces 
sociétés f il existe : une Union, une société de récréation 
(Erheiterung), une Flore au faubourg de l'Au, la société 
de l'arbalétrc et de l'arquebuse etc. 

Réunions, associations, privées pour diverses tendances. 

a) La société pour l'économie rurale. Elle existe depuis 
1809, elle a pour but de hâter les progrès de l'agriculture, 
et de tous les arts (métiers) qui ont rapport à l'agriculture, 
elle se divise en membres ordinaires, en extraordinaires 
et en membres honoraires. Le comité général occupe, 
à Munich , un bâtiment qui est sa propriété , et dans le 
quel on trouve une jolie bibliothèque, une collection 
de machines précieuses, de modèles. Le jardin du co- 
mité produit toute sorte de semences, qui sont réparties 
en suite gratis entre les membres de la société. — b) La 
société polytechnique, elle date de 1816. Elle tend à 
donner une impulsion au commerce, â l'industrie, aux 
arts; et elle publie un journal des arts et métiers. — 
c) Le comité d'architecture et pour l'embellissement du 
pays. Il consiste, depuis 1820, en 5 membres des deux 
sociétés précédentes; et il donne un journal pour l'ar- 
chitecture et les embellissemens du pays. — d) La ré- 
union des arts. Elle se tient dans le bazard; elle existe 
depuis plusieurs années. C'est une association d'artistes 
ou d'amis des arts pour l'encouragement et les progrès 
de toutes les branches des arts plastiques. Chaque 
membre paie une rétribution de 12 florins. Les fonds 
excédant les dépenses de la société sont employés à 
l'achat de tableaux, qui alors sont tirés au sort par les 
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membres, e) Le Liederltranz (guirlande de chansons.) 
Réunion d'amis ou de propagateurs de la musique vo- 
cale, qui de temps-en-temps arrangent de jolis concerts 
publics, f) La réunion philharmonique, fondée depuis 
peu, donne ses productions chaque dimanche vers le 
midi dans la grande salle de l'Odéon. Les artistes étran- 
gers choisissent fréquemment cette société pour se pro- 
duire. Cette réunion a été fondée par Mr. C Schonche, 
musicien de la cour qui en a aussi la direction. C'est 
chez lui qu'on s'abonne au concert de la sociétés «t à 
lui que doivent s'adresser les étrangers pour avoir des 
billets d'entrée. Encore un établissement mérite d'être 
mentionné: c'est le dépôt de commùtion et vente à l'en- 
chère fondé par Mr. J. J. Happes en 1628. Des particu- 
liers du pays peuvent y donner pour être vendu à l'en- 
chère: de* effets et meubles de tout espèce: parures, 
or, argent, équipages, meubles, habits, linge, literie, 
objets de cuivre et d'étain. Pour la sûreté de ceux qui 
y déposent quelque chose, une caution de 4500 fl. a été 
fournit: par Mr. Happes. On lui paie sur la vente en- 
viron 3 kr. par florin; les objets non vendus sont esti- 
més et Mr. Happes reçoit un Kreutzer de la valeur ap- 
. proximative. Tous les 15 jours une vente à lieu, après 
avoir été dûment publiée. Dès le lendemain on peut 
prendre au bureau l'argent des objets vendus. Celui 
qui dépose quelque chose pour une enchère éloignée 
peut s'en faire donner un reçu, et, si les objets donnés 
à la vente sont d'une grande valeur, il obtient, des con- 
ditions plus modérées. 
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XII. 

Ouvrages périodiques , établissement ayant rapport 

aux arts 9 à la littérature. 



Outre quelques écrits dont nous avons parlé plus 
haut, nous avons encore en fait d'ouvrages périodiques 
et de journaux. 

1) Feuilles officielles: a) Le journal du gouvernement 
et le bulletin des lois, b) La feuille pour l'intelligence 
du cercle (Intell igenzblatt). c) La feuille d'annonces de 
la police* 

2) Ecrits de tendance diverse : a) Les Annales bava* 
roises,*) feuille consacrée aux affaires du pays, aux 
arts, à la littérature, avec un feuilleton d'annonces gé- 
nérales, b) La feuille hebdomadaire du comité d'agri- 
culture, c) la gazette politique, rédigée par Mr. le con- 
seiller ministériel Ilaecker. d) Le Messager des cam- 
pagnes (Bayerische Landbote) de la rédaction de G. 
Franz, libraire, éditeur responsable, e) La gazette na- 



•) Voici ce qu'écrivait, en décembre 1833, le journal des postes 
«le Francfort touchant les Annales bavaroise*. Dans le tempe ou 
le journal littéraire île Leipzig eet sur aon déclin, nous avoua 
vu dans ces derniers temps, et principalement dans les derniers 
6 mois, une feuille purement scientifique et critiqua atteindre à 
une élévation considérable, de sorte qu'elle ne fait pas moins 
honneur aux hommes qui y travaillent (et parmi eux figure notre 
vénérable Schelling) qu'au public qui témoigne tant d'intérêt à 
cette entreprise. 
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tionale de Bavière, rédigée par Mr. le Dr. Wolf, qui 
en a la propriété avec Mr. Vanoni le jeune, f) Le pe- 
tit journal (das Tagsblatt) de Vanoni le jeune, proprié- 
taire, éditeur responsable, g) La gazette des villages, 
par le Dr. Lindner; puis: l'Ami du peuple (der Volks* 
freund). La Messagère des campagnes etc. — Il vient 
aussi de paraître le premier cahier du journal pour la 
théorie et la pratique du droit civil , criminel et public 
en Bavière par le Sgnr. de Zu-Rhein, Intendant royal, 
grand conseiller des études etc. , puis un autre ouvrage 
périodique par Mr. Muftat , sous le titre d'amusemens 
pour la littérature, les arts, la conversation* 

Etablissemens relatifs à la littérature et aux arts: 

A) Librairies. Il n'en existe proprement que dix et 
parmi elles, celle de Cota, celles de Franz, de Jaquet, 
de Joseph Lindauer (G. T. F. Sauer), de Palm etc. — 

B) Commerces d'estampes et de tableaux. Celui de Cota, 
ceux de Hermann , de Roesl, de Walther. C) L'institut 
d'optique d'Utzschneidcr. Même. après la mort du grand 
Frauenhofer son fondateur, ce bel établissement a son- 
tenu sa grande célébrité. H en sort des verres très re. 
nommés pour télescopes, microscopes, et autres instru- 
mens de ce genre, il employé de 40 à 50 ouvriers. — 
D) Le bel attelier de méchanique d'Ertel produit toute 
sorte d'instrumens de mathématique etc., dont on ad- 
mire l'extrême précision. La renommée s'en étend au 
loin. Il a ses atteliers de serrurerie, de menuiserie, 
il occupe de 30 à 40 individus. E) Magazins de mu- 
sique : Celui de Falter et celui de Aibl (on y peut louer 
de la musique). F) Le m dépôt de cartes géographiques 
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(de Rbeinbardt) offre un grand choix de cartes les plus 
modernes etc. G) Cabinets littéraires ceux de J. Lin- 
dauer, qui possède un choix d'ouvrages français et an- 
glais , et quelques autres moins considérables. H) Bou- 
quinistes, quatre: entr'autres Steyrer et Peiscber. I) An- 
tiquaires Haban etc. — K) Lithographies: Celle du ma- 
gistrat, celles de Hanfstangel, de Bodmer. L) L'Institut 
stcnographique dans le quel Mr. Gabelsberger enseigne 
la sténographie. 
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XIII. 

Galerie royale de peinture — galerie centrale. — 



Elle occupe sept grandes salles, au-dessus des arca- 
des qui bornent le jardin de la cour au nord. Elle est 
ouverte au public le dimanche, le mardi et le vendredi, 
de 9 a 2 heures. Pour les étrangers elle Test tous les 
jours, à l'exception du samedi. Elle dut son premier 
établissement à Guillaume IV et à Albert V, puis ses 
accroissemens ultérieurs à Guillaume Y, à Maximilien I, à 
Max Emmanuel , à l'empereur Charles VU , à Maximilien 
Joseph III. Charles Théodore y réunit la galerie de 
Mannheim et Max Joseph I y réunit celle de Dusse!- 
dorf , et fit de grands achats de tableaux à Vienne et à 
Paris. Elle doit beaucoup au roi Louis I qui , prince 
royal encore, montra un amour si distingué et si éclairé 
pour les arts. C'est Mr. le chevalier de Dillis qui a la 
direction de la galerie centrale, et je renvoie, d'après le 
conseil des annales bavaroises, (voyez ces annales, années 
1833, Nr. 103, page 752) à l'excellent catalogue qu'il en 
a donné. Je me bornerai, sur le conseil de cette feuille 
d'indiquer ce que cette galerie offre de plus remar- 
quable. A l'exemple de celle de Florence, elle est ar- 
rangée d'après les pays et les écoles* — Tout à Tentréo 
se trouvent d'abord nos modestes peintures allemandes. 

.Puis viennent l'école flammande et l'italienne, et c'est 
la dernière chambre qui offre le choix de tout. Le pre- 
mier tableau qui nous y frappe est le portrait de Ra- 

^ phael , peint par lui-même et connu au public par l'ex- 
cellente gravure de Raphaël Morgen. Le précieux ori- 

4 
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ginal fut acheté en Italie par Sa Majesté Le Roi Louis, 
(avant son avènement au trône). — Un autre tableau 
du premier mérite, est le St. Jérôme également de 
Raphaël, puis vient un tableau extrêmement jolif une 
Ste. famille, dans la quelle l'enfant Jésus est repré- 
senté le cou orné d'un collier de corail rouge , et jou- 
ant avec l'agneau sur le quel il monte. Un Jean Bap- 
tiste de Jules Romain (Julio Romano); une Ste. famille, 
sujet qui se reproduit souvent, Ici l'enfant Jésus, qui 
s'avance de eôté, offre peut être un effet trop plasti- 
que, elle est d'André del Sarto. Une autre de ee Fra 
Bartolomeo qui lui ressemble tant, et qui, comme lui, 
est contemporrain de Raphaël; une autre de Perugîno, 
son maître> puis encore une autre de Palmavechio de 
Venise. Chacun deux à su donner à cet inépuisable su- 
jet un autre genre d'attrait. Nous mentionnerons en- 
suite : La célèbre Madonna de Guido Reni , qui. Va re- 
présentée s*élevant au séjour des bienheureux, portée 
sur les nues ; une Ste. Cécile , velue en rouge et jouant 
de Torgue et près de là le portrait d'une amante de 
François I, roi de France, tout deux de Leonardo da 
Vinci , captivent principalement ^attention. A beaucoup 
de finesse d'exécution, à une étude approfondie des dé- 
tails, ce peintre joint une étonnante vérité dans les figu- 
res et surtout dans les yeux, et îl a beaucoup d'affinité 
avec les peintres de notre vieille école allemande. De 
cette école doit être avant tout cité un portement de 
croix cVAlbrecht Durer. Deux têtes de Denner suspen- 
dues au côté opposé de la salle, deux têtes de vieillard, 
dont on admire surtout la barbe et les rides , n'en res- 
semblent pas moins à des masques un peu effrayans. — 
Oanne au contraire tout respire dans un grand tableau 
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de famille de van Dyck, comme toutes ces figures jeu- 
nes et vieilles sont pleines de vie et d'expression. — La 
galerie possède aussi beaucoup de tableaux de son maître 
Rubens ; (la plupart viennent de la galerie de Dusseldorf) 
entr'autres la chùte de l'ange , le massacre des innocens, 
et (à Schlcissheim) le jugement dernier. — Presque tous 
ces ouvrages, de grands, d'énormes tableaux, offrent 
des poses hardies , forcées même; les figures, notam- 
ment les figures nues de femmes, y sont par trop re- 
plètes et en quelque sorte fiammandes $ puis avec cela 
si rouges dans les ombres des chairs, qu'on croit y re- 
connaître les traces de la verge. Ses Hadonnes sont, 
comme on sait , presque toujours les portraits de ses 
femmes ou de ses amantes, (dont le nombre fut grand). 
Elles ne présentent donc pas d'idéal ; mais des formes 
trop pleines et trop massives. — Ces grands tableaux de 
Rubens avec beaucoup d'autres ouvrages distingués doi- 
vent, selon toute apparence, faire plus tard l'ornement 
de la nouvelle Pinakothek. — On s'arrête avec bien plus 
de plaisir devant quelques peintures de la vieille école 
flammande, entr'autres une circoncision de Lucas de 
Leydc. La mère et les deux prêtres, placés de chaque 
coté, y ont vraiment quelque chose d'angélique , et le 
tout offre dans le jeu des couleurs une admirable vé- 
rité. — Parmi les premiers chefs -d'oeuvre de peinture 
doit, sans contredit, être placée une Madonne de Fran- 
ceso Francia, contemporain de Rafaël et l'un des peintres 
le plus remarquable pour la profondeur de ses concep- 
tions. Ce précieux ouvrage fut acheté avec quelques 
autres par S. M. le Roi Louis, lorsqu'il était encore 
prince royal. La Vierge, en longs habits d'un gris-clair, 
avec une bordure d'or, est de bout dans une campagne 

4* 
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émaillée de fleurs. Ses genoux semblent fléchir j ses 
mains sont croisées sur sa poitrine; elle regarde avec 
une expression angélique l'enfant Jésus , couché nud sur 
un tapis, au milieu de fleurs. Cet enfant est extrême- 
ment beau, d'un air demi riant, demi-sérieux, il pose 
son doigt sur sa bouche et il regarde l'auréole qui en- 
vironne sa tête. Tout est expression dans les figures de 
ce tableau (elles sont presque de grandeur naturelle). 
On croit voir la Vierge mère se porterner devant l'en- 
fant divin qu'elle a porté dans son sein , et l'adorer. — 
Nous croyons avoir assez dit pour exciter la curiosité 
des amis de Part, et éveiller leur intérêt. 
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XIV. 

Notices générales. — Police et passe-ports. — Hô- 
tels. — Restaurant. — Confiseurs. — Cafés. — 
Chocoladiers. — Cabarets. — Fiacres. — Voitures 
de louage. — Postes. — Bains. — Bureau ^adres- 
ser, — Fêtes religieuses. — Fêtes populaires. — 
Carnaval — Poids et mesures. 



Les passe-ports doivent être déposés aux barrières, 
contre un reçu, (Thorschein) à l'exibition duquel on 
tous remettra le passe-port à votre départ. On est tenu 
d'inscrire à l'auberge sur un registre préparé pour cela 
son nom, sa qualité etc. etc. Chaque étranger doit, au 
bout de trois jours, se munir d'une carte de séjour, 
qu'il devra faire prolonger, au terme échu. — Il est 
défendu de galoper, ou de courir avec des voitures dans 
les rues , do même que sur les trottoirs. — Ait heures 
est fixée l'heure de Police. Tout possesseur de chien 
doit prendre à la Police une marque, qui coûte 24 kr. ; 
les dogues doivent de plus être munis d'une muselière. 
Les voitures à un seul cheval doivent avoir une limo- 
nière à deux branches. — Il est défendu de fumer dans 
les rues» au jardin de la cour, comme aussi de cueillir 
des fleurs , ou de rompre quoi que ce soit dans le jar- 
din anglais ou celui de Nymphenbourg. — On annonce 
à la Police les vols, les choses perdues ou trouvées. 
Parmi les grands hôtels où les étrangers de distinction 
descendent ordinairement, on peut compter: le Cerf 
d'or, le Coq d'or, l'Aigle noir, la Croix d'or, l'Ours 
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d'or et d'autres encore. L'auberge au Stachus devient 
toujours plus fréquentée. Un étranger, que ne voudroit 
pas faire trop do dépenses, n'en serait pas moins bien 
logé chez Filser, Neusiegel, ou au Neugarten, et en 
quelques et autres endroits semblables. Il ne manque 
pas non plus de marchands de vin de restaurans : telles 
sont les maisons Michel, On,*) Junemann, Bogncr, 
Frank, Grodemange, Bartel, Lunglmair et d'autres. Il 
y a aussi deux restaurans, où Ton trouve à toute "heure 
une soupe ou un protage réconfortans (Kraftsuppe), le 
principal est Gigel. — Parmi les principaux Cafés se 
distinguent ceux de Scheidel , Tambosi , café italien , le 
café anglais (chez Mr. G. Zell), le café Croîs, celui de 
Tilmete, le plus fréquenté l'après-dîner, le café Hoff- 
mann, et Reibel, près du jardin anglais, bien visité par 
le beau temps. — Des fabriques de Chocolat la plus an. 
tienne et la plus renommée est celle do Saittn. Munich 
renferme encore nombre de cabarets, de jardins publics 
où le peuple se rend en foule principalement les jours 
de fêtes. De ce nombre sont le Glasgarten, le Meth. 
garten, et ~lc Paradiesgarten , le tir (Schiefsstatte), et 
d'autres. — Des fiacres, au nombre de 95 se trouvent 
sur toutes les places publiques. Dans la poche de la 

•) Le Mr, OU, marchand de vin, an coin des met Othon et Max, 
mérite une mention particulière; c eit chez lui qu'on trouve les 
meilleur, vins, une table exquise, à un prix extraorilînairement 
modique i la société y est aussi toujour. nombreuses et choisie. 
Il vient de faire bâtir à côté de sa maison un magnifique hôtel 
(voyez la planche rue Othon) dans un beau style, qui, à ce 
qu'on dit, prendra le nom: au roi de Grèce. Ce nouvel hô- 
tel offrira les plus heaux avantages aux étrangers qui voudront 
séjourner quelque temps à Munich; ils y trouveront des appar- 
teniez garnis, commodes et «Uns le dernier goAt. 
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portière de chaque voiture se trouve le règlement, qui 
les concerne. Pour voyager on se sert de la poste , ou 
de voitures de louage. Parmi, les bains on distingue 
ceux de Mr. le Dr. Walburger, qui a aussi des bains 
artificiels; les bains de Promoli, étuves d'eau d'écorce 
nouvellement établies, il vient aussi d'établir des bains 
russes, les bains, dits aux Tilleuls etc. — Le bureau 
d'adresses donne, moyennant une légère rétribution, 
des renseigne mens sur tout ce qu'on peut désirer. — 
Les principales fêtes religieuses sont la fête-Dieu, la 
fête des moissons, celle: de la Tous-Saints, et celle des 
Trépassés. -~ Quant aux fêtes populaires , nous ne par- 
lerons que de la Fête d'Octobre, qui occupe le premier 
rang* Etablie en i8tl, cette fête se renouvelle chaque 
année, le premier Dimanche d'octobre , sur une vaste 
plaine, nommée la prairie Thérèse, en présence de la 
cour et d'Innombrables spectateurs. , Au jour principal 
de la. fé.*e la Garde-National est chargée exclusivement 
du maintien de l'ordre. Le roi et la cour arrivent à 2 
heures ;sur la place, où est élevé un joli pavillon pour 
les recevoir. La fête est solemnisée au bruit du canon, 
et au son d'une musique guerrière qui joue continuel- 
lement. Des primes sont distribuées aux possesseurs 
des plus belles pièces de bétail; puis vient la course 
des chevaux. Toute la semaine suivante est consacrée 
à des réjouissances ; une seconde course a lieu le Di- 
manche après; un feu d'artifice termine cette fête popu- 
laire. La fête appelée danse des tonneliers; tous les 7 
ans le corps des tonneliers s'assemble, et, des cerceaux 
autour du cou , ils parcourent en dansant les rues et les 
places de la ville, et célèbrent ainsi me fête, qu'un 

ancien usage est seul capable de rendre tolérable. — 

* * 
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Chaque année aussi a Heu le grand tir de la société des 
Carabiniers. — Le Carnaval à Munich , chose surprenante, 
se restent du caractère vif et adent des contrées méri- 
dionales. — Depuis 1811» il n'y a pour toute la Ba- 
vière qu'un seul poids et une seule mesure. Envertu de 
l'édit du 28 Février 1800: a) le pied de Bavière égale 
129 T *£, lignes du pied de roi ; b) l'aune contient du 
pied de roi; e) 10 pieds font une perche; 12 pouces, 
un pied; 12 lignes, un pouce; 6 pieds font une toise; 
O 40,000 pieds quarrés composent l'arpent; e) la corde 
de bois de Bavière * 6 pds. quarrés, et la bûche, 3f pieds 
de longueur, ou 126 pieds-cubes; f) pour la mesure 
des fruits le mètre bavarois sert d'unité. Il se divise en 
ï i i tV tS » 6 Meteè forment un bovêètau, La mctee 
contient 34§ pots bavarois, ou 2575^^ pouces-cubes; 
g) le pot contient 4? T *^ pouces-cubes de Bavîères; 64 
pots font un Etaler, h) Poids. La livre se compose 
de*6o grammes; 4 gros fonts la demi-once (Loth) 32 
Loth font la livre; f) Poids d'apothicafrerle 24 Lotit 
ou 12 onces font la livre. L'once a e gros ; le gros, 
3 scrupules , et le scrupule 20 grains: 

t * 
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a) Biedenteiru Ce charmant château de plaisance de 
la reine douairière Caroline, situé plus bas que Schva- 
hing se compose d'un corps de bâtiment, dans un style 
de bon goût; la métairie attenante est aussi très-remar- 
quable. Le jardinier montre le château et le jardin aux 
personnes qui le désirent. — b) Birkcneck et Hallberg- 
moo$. À quelques lieues de Munich, s'étendent dans dif- 
férentes directions, mais sourtout vers l'est de l'Isar, 
des terres marécageuses, d'une superficie de pas moins 
de 73,000 arpens; tels sont les marais de Freising, d'Er- 
ding, de Dacbau, de Schleissheim etc. On n'a encore 
pu jusqu'ici y faire croître qu'une mauvaise herbe 
courte, qui peut à peine fournir un maigre pâturage au 
bétail. Cependant il est généralement reconnu que la 
culture de ces terrains marécageux, presque immenses, 
contribuerait extraordinairement au bien de la Bavière 5 
mais toutes les tentatives faites dans ce but, â différentes 
époques, n'ont produit qu'un résultat peu satisfaisant; 
ce n'est que dans ces derniers temps que Mr. le Baron 
d'Hallbefg, ayant fait l'acquisition d'un château de plai- 
sance des anciens évêques de Freising , situé au milieu 
'd'un de ces marais, à une demi-lieue de cette dernière 
ville, parvint a en dessécher plusieurs cents arpens, les 
cultiva et y établit une colonie (Hallbergmoos) qui se 
compose déjà de 40 fermes $ le roi Louis I y a fait bâtir 
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une belle église à ses propres frais. Aucun étranger 
ne pourra se repentir d'avoir visité cette nouvelle colo- 
nie, et d'y avoir fait la connaissance du Baron d'Hall- 
berg, homme plus que septuagénaire, encore vigoureux, 
et intéressant à beaucoup d'égards, qui semble braver 
la faiblesse de l'âge; tous les vurieux sont reçus avec la 
plus grande affabilité. Birkeneck, est actuellement à vendre 
sous des conditions avantageuses. Le chemin passe par 
Ismanning et Erching. A Ismanning se trouve un châ- 
teau de plaisance du duc de Leuchtenberg, avec un parc. 
Erching est une grande ferme, où l'honorable Patriote 
Mr. Utzschneider rivalise avec Mr. d'Hallberg dans la 
culture des marais, e) Bogenhaitêen, village très- fré- 
quenté , sur la rive droit de l'Isar à une demi-lieue de 
Munich. Au pied de la colline de Bogcnhausen sont les 
bains de Brunntbal. Neuberghauten , autrefois maison de 
campagne du comte de Montgclas, maintenant jardin 
public très-fréquenté, se trouve sur la même colline* A 
peu de distance de là on remarque l'observatoire royal. 
Il ne consiste qu'en une salle de 42 pieds de long, 20 
de large et 14 de haut, d) Dacàau, joli bourg à 4% 
lieues de Munich. L'ancien château est tombé en ruines, 
mais le jardin est encore bien entretenu. Il est situé 
sur une hauteur assez roide, d'où l'on apperooit jus- 
qu'à 76 endroits, tant villages, que cbàteàux elc. ; Char- 
les Théodore y fit pratiquer en 17Ç0 une grande route. 
e) Ebenhauêen, lieu très-fréquente par les habitans de 
Munich, dans une situation magnifique, sur une colline 
dont le pied est baigné par l'Isar $ il faut à-peu-près 3 
heures pour y arriver en voiture, f) Marin- Einsiedel, 
petit château, avec une auberge fréquentée, non loin de 
Thalkirchen. g) Sf. Eméran, aussi petit château très- 
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bien situé y à une demi-lieue de Fochring-le-haut , avec 
une auberge, également bien visitée dans la belle sai- 
son; du pavillon, sur la hauteur, on jouit surtout d'une 
vue charmante, h) Fiïrstenried , petit château, au sud- 
ouest de Munich , habité dans le temps des chasses 
royales. Le chemin qui passe par Sendling-le-bas , est 
des plus agréables. Le corps de bâtiment, â deux 
étages, contient plusieurs belles salles avec cabinets) 
un beau jardin en augmente encore l'agrément; il y 
a aussi une ferme - modèle , dépendante de celle de 
Schleissheim j les environs sont d'un aspect sombre et 
champêtre: on peut avoir des rafraîchissement à Tau- 
berge, ou chez le gardien du château* i) Griinwaldy 
autrefois château de chasse des ducs do Bavière, à plus 
de 2 lieues, au sud, de Munich, dans une situation ro- 
mantique, sur la rive droite de l'isar; il sert aujourd'hui 
de magasin à poudre, k) Harlaching , pèlerinage avec 
une auberge et une ferme; c'est un des plus beaux 
points de vue dans les environs de Munich* C'est là 
que vécut et travailla pendant quelque temps le peintre 
Claude Lorrain. I) Heêelohe (le grand) à 2 lieues de Mu- 
nich, est actuellement le plus ancien lieu de plaisance, 
que les habitans de la capitale aiment le plus à fréquen- 
ter. La route passe par les trois Sendling, ou bien on 
prend à Thalkirchen un sentier, qui conduit à travers 
la foret, au milieu de laquelle il est situe; il se com- 
pose d'une auberge, de plusieurs bâtimens, appartenant 
à- la ferme, d'une chapelle, et d'une estrade couverte, 
où l'on danse; vis-à-vis de celle-ci se trouve un rang de 
loges, où l'on prend les rafraichissemens. Derrière l'au- 
berge se trouve une cave, creusée dans la colline, 
au-dessus de laquelle est bâtie une maison de campagne 
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à un étage. À quelques cents pas de là , >sur la route 
de Munich, on voit une autre maison de campagne, très- 
spacieuse, et une belle brasserie. Sur le chemin de 
Fullach on rencontre aussi un point de vue des plus 
intéressans. m) Parc aux Cerf* (Hirschgarten) non loin 
de Nymphenbourg , il consiste en un parc clos , joxl l'on 
entretient des cerfs etc. On peut avoir toutes sortes de 
rafraichissemens dans la maison du chasseur, n) Maria* 
Brunn, ou Moching, bains minéraux à une lieue de Da- 
chau, situés agréablement au milieu des forets. On 
prend ces bains avec succès pour toute maladie de la 
peau, pour la pituite etc. o) Meut enclavai g , charmante 
position à un quart de lieue, plus haut que Harlaching, 
on y j,ouit d'un des plus beaux points de vue qu'il 
y ait dans les environs de Munich. L'auberge est bonne 
et bien fréquentée, p) Nymphenbourg , château de plai- 
sance royal, à une lieue de la capitale, en passant par 
Neuhausen. Le château fut commencé sous Ferdinand 
Marie en 1663, et achevé par Max- Emmanuel; il se coin* 
pose de cinq pavillons, qui se joignent par des galeries. 
Les appartemens, les salles sont magnifiques. La grande 
salle à manger dans le pavillon du milieu est décorée 
par des fresques de Mr. Zimmermann 5 elle est très-haute, 
pavée en marbre, elle a une galerie ; des fenêtres on 
voit à perte de vue du coté de la' ville et des mon- 
tagnes. A la gauche des bàtimens se trouvent l'oran- 
gerie , et la belle machine hydraulique de Jos. Baader, 
qui fait aller le grand jet d'eau, encore des appartemens, 
4 l'église et une chapelle, puis un institut royal de jeunes 
personnes. La belle cour, devant le château, a la forme 
d'une demi-lune; dans le milieu s'élève à plus de 90 p. un 
jet d'eau, qui retombe dans un vaste bassin; cest un des 
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plus remarquables de l'Europe. Derrière le château , il 
y a aussi un jet d'eau, mais qui ne s'élève pas tout-à- 
fait si haut que celui de devant. Le jardin , ou plutôt 
le parc du château forme un grand carré oblong; son 
circuit est à-peu -près d'un mille d'Allemagne, la Vurm 
fournit assez pour remplir les canaux et faire jouer les 
machines hydrauliques. Le talent de Sckell s*est distin- 
gue dans la disposition de ce lieu de plaisance, l'un des 
plus beaux dans ce genre. Les parties qui méritent 
principalement l'attention des curieux, sont après les 
belles serres, enrichies des fleurs les plus rares: la cha- 
pelle de Ste. Magdelaine, la Pagode, la cascade, le lac 
avec l'école de natation de Mr. Baader, le Pan, près de la 
chute d'eau, Badenburg, Amalienburg, les petits pavillons, 
le chemin de fer, la maisonnette aux castors, ou l'on 
conserve de ces animaux vivans, et, à coté, encore des 
machines hydrauliques de Mr. Baader. — La fabrique de 
Porcelaine de Nympbenbourg fournit des ouvrages distin- 
gués, tant sous le rapport des formes que sous celui 
des pejntures; elle rivalise sans contredit avec les fabri- 
ques de Sèvres, de Misnie et de Berlin; il ne faut pas 
oublier les peintures sur porcelaine, vrais chefs-d'oeuvre, 
que le roi a fait faire d'après les principaux tableaux 
des galeries royales , pas plus que les belles et rares 
peintures sur verre, destinées à la cathédrale de Ratis- 
bonne, et aux églises neuves de Munich; c'est Mr. Gaert- 
ner qui en a la direction. Le dépôt général est établi 
à Munich dans la rue des Marchands (Kaufingerstrasse). 
Il a aussi à Nympbenbourg une compagnie de fantassins, 
et un escadron de Cuirassiers. A l'ouest, se trouvent 
la fasanerie, dite Hartmannsbof , et le petit château de 
plaisance Blutenbourg, qui n'est presque jamais ha- 
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bitc. Dans le premier de ces deux endroits on peut 
avoir des rafraîchissemens chez le maître de la Fasane- 
rie ; il n'y a qu'une demi-lieue de Nymphenbourg. g) La 
colonne d'Othon, élevée au-delà du village de Perlach, 
sur la place où Otbon, roi de Grèce, prit congé de son 
père , le roi de Bavière. Elle est dans le style grec , au 
haut repose le buste d'Othon , le visage tourné vers 
l'orient ; c'est une pierre très -fine, supérieurement 
taillée, elle a 32 pieds de haut. Six degrés conduisent 
au pied de la colonne, sur la face du piédestal, du côté 
de l'ouest, sont ciselées les armoiries de Bavière et de 
Grèce, entrelacées de guirlandes de laurier, à droite et 
à gauche, des drapeaux et les chiffres L et O. La 
quatrième face est ornées de trophées des temps anciens 
et modernes, avec cette inscription: 

PrœbVIt Una SaLVi fLoret nunc HeLLaDIt oro 
BojorUMqUe agro. 

C'est-à-dire, un salut commun a répandu des fleurs 
sur les côtes de la Grèce, et sur les champs de la Ba- 
vière. A côté est assis un lion ciselé en pierre. 

» * ■ 

L'inscription allemande sur la face de devant du mo- 
nument, du côté de l'est, est ainsi conçue: 

En mémoire de t avènement au thrâne de Grèce du 
roi Othon /, né prince du sang de fa famille régnante 
en Bavière, mous le règne de bénédiction de Louie /, roi 
• de Bavière. ■ ■ k » 

Sur le côté opposé vers l'ouest, on lit : 

Et tout le% membres de la régence de Grèce, le 
comte d'Armantperg , de Maurer , de Heidegger, d?Abel % 
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André Miauti, Costa Botzaris, Demelriut Koliopulo» 
Plaputat. 

Le 4 Décembre 1833. 

Antoine Ripfel, 

bourgeois et mattre-iailleur de pierre de Munich 
et Haidhauten. 

Les ciselures de cette face consistent en armes et 
boucliers antiques de Bavière et de Grèce f en drapeaux 
et en trophées. * 

Sur la face méridionale on lit l'inscription suivante, 
en vers allemands dont voici la traduction littérale: 

Le roi Louie à ton file Othon , en le quittant. 

Elles sont brisées les chaînes de l'esclave que la ty- 
rannie tenait sous le joug des Turcs; un peuple s'est 
réveillé de son sommeil, et les palmes de la victoire 
annoncent l'heure de la délivrance. Des millions d'hom- 
mes dans l'allégresse retournent dans cette belle Grèce, 
en chantant le siècle d'Olhon; ils sont de nouveau insé- 
rés dans le livre des nations; l'Europe, mon fils, a com- 
mencé, c'est à toi d'achever. C'est sur la justice et la 
vérité , sur les lumières et la liberté qu'il te faut baser 
les colonnes colossales , mais non encore affermies de 
ton thrône ; qu'une paix salutaire rende heureux le règne 
de mon cher fils. Protection à ton peuple ! Que fidélité 
vous unisse ! Que ta vie soit à ta nouvelle patrie ! C'est 
par leurs actions qu'on mesure la vie des rois. 

Inscription sur le coté gauche, vers le nord: 
Le roi Othon à ton père Louie* en le quittant. 
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O Dieu! que mon partage est glorieux! Je tire de 
la nuit un peuple gémissant; il m'a appelé, moi seul 
de tout le monde j c'est à ton fils qu'il demande salut 
et bonheur. Mon coeur s'est lié par un engagement 
sacré ; que l'bomme soit libre , que rien ne blesse ses 
droits. Que même la trace d'une longue ignominie soit 
à jamais effacée; qu'une boisson de paix ctanche la 
soif de mon monde. Je remplirai ma création de hautes 
intelligences , et consacrerai ma vie au bonheur de mon 
peuple, en payant mes regrets aux membres perdus} un 
homme sur le trône reste le frère des autres hommes. 
Adieu! L'heure du départ a sonné, je te quitte, 6 ma 
chère Patrie, pour aller vers l'orient porter mon coeur 
sur l'autel, c'est laque s'opérera le grand sacrifice* — 
Ces deux faces du monument sont aussi ornées de dra- 
peaux et de trophées, avec un lion dans le milieu. Il 
est entouré d'une balustrade avec quatre piliers de pierre; 
r) SchUiêsheitn. Ce magnifique château de plaisance royal 
est à 3 lieues de Poste, nord-ouest de Munich, dans une 
contrée peu riante; il fut construit de 1701 — 1703 sous 
Maximilicn- Emmanuel par l'architecte Zuccali, dans le 
gout italien. Il forme maintenant une galerie de tableaux: 
48 salles sont occupées par 1619 tableaux (voyez le der- 
nier catalogue de Mr. le directeur de Dillis). Depuis 
1828 est exposée dans deux salles la plus grande partie 
de la collection Boisserée, devenue' la propriété du roi. 
Derrière le château s'étend un vaste jardin, dans l'an- 
cien gôut français; à l'extrémité se trouve le pavillon, 
appelé Lustheim. L'état entretient à Schleissheim un 
établissement modèle d'économie rurale; Mr. Ruffini, 
homme capable, en a la direction. On y fait des essais 
en grand, et des jeunes - gens sont formés et exercés 
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dans les travaux de l'agriculture. L'établissement con- 
siste en 2 fermes et 6000 arpens de terrain, tant champs 
que prairies etc., plus 2000 arpens de terres maréca- 
geuses. La bergerie est dans l'état le plus prospère; 
on ne voit pas non plus sans plaisir les étables, les fro- 
mageries, puis la brasserie, comme aussi dans les 
grandes écuries grand nombre de belles jumens , de 
poulains et de jeunes chevaux de race arabe. 9) Schaft- 
larn, ci-devant couvent» situé au pied de la colline 
d'Ebenbausen. Il est sourtout célèbre par sa source 
d'eau minérale, dont les effets sont les mêmes que ceux 
de Scblangenbad. Les personnes, qui viennent prendre 
ces bains trouvent un logement commode dans l'an- 
cien couvent. On distingue dans l'église de bons ta- 
bleaux par Zimraermann , Albert , Straub etc. t) Schwa- 
ling, beau et ancien village à une demi-lieue de Munich, 
et dont les habitans apportent du lait et des légumes 
en quantité dans la capitale. Outre le café Abt, fré- 
quenté par la bonne société, il a encore le jardin Se- 
rempus où l'affluence est toujours grande dans la belle 
saison, u) Les /rot* Sendling, (le haut, le bas, et celui 
du milieu. Ces trois charmans villages sont situés à peu 
de distance de la capitale, peu éloignés Pun de l'autre, 
sur la route d'Heselohe. Sendling -le -bas le plus beau 
et le plus considérable des trois, on y est bien servi, 
à l'auberge toujours fréquentée de la veuve Grcber. Ce 
qui mérite ici notre attention , c'est le grand tableau, 
tout neuf, sur le mur extérieur de l'église, où est re- 
présenté le combat qui eut lieu en 1705 entre les trou- 
pes autrichiennes et les paysans bavarois. — Sendling. 
du-milieu, autrefois château du comte de Zech, est con- 
verti maintenant en auberge, s'appelle aussi Neuhofen ; 
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c'est un des jardins publics les plus fréquentés, et c'est 
aussi le mieux situé* — • Sendling-le-haut, est à-peu-près 
délaissé du public, p) Le lac de Star entier g. Il a paru 
tout nouvellement chez le libraire Joseph Lindauer une 
Carte du lac de Starcraberg et ses environs, avec 1? 
gravures de ses principaux points de vue et une descrip- 
tion du lac etc. dans un jolie étui etc. 2 me édition, aug- 
mentée, prix 45 kr. voyez cet ouvrage intéressant et 
bien fait, te) Thalkirchen, joli petit village dans une 
situation charmante sur la rive gauche de l'Isar, à une 
lieue de Munich. La plaisir et la piété y attirent grand 
nombre de gens, les uns pour jouir de l'agrément d'une 
promenade , les autres pour se rendre en pélérinage dans 
Téglisc de cet endroit. L'auberge y est très-bonne, le 
jardin, qui est derrière, a été, il y a peu de temps, 
réparé à grands frais et dans un bon goût. Entre Thal- 
kirchen et la chapelle des douleurs se trouve le cime- 
tière des Juifs , où il n'y a de remarquable que le beau 
monument du jeune poète Michel Beer. x) Fœhring le- 
haut) sur la rive droite de l'Isar, à 5 quarts de lieues 
de Munich, offre un vue magnifique et est assez fréquenté 
les jours de fête. L'auberge est bonne, et dans le jar- 
din il y a une place de danse à couvert. 
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In der Joseph Lindauer schen Buchhandlung in 
Miïnchen (Kaufingerstrasse Nr. 29) sind folgende 
empfehlenswerthe Schriften erschienen und durch 
aile Buchhandlungen zu erhalten : 

Neueste humoristisch - topographisch - statisti- 

schc Beschreibung der Haupt- und Residenzstadt Miïn- 
chen und deren Umgebungen. Fur Fretnde und Einhei- 
mische, von Adolph von Schaden. Zweite, verbesserte 
Auflago mit Stadtplan und Kupfern. gr. 12. geb. 2 û. 
42 kr. oder 1 Rthlr. 12 ggr. 

Neuester Wegweiser durch die Haupt- und 

Residenzstadt Mùnchen und deren Umgebungen. Her- 
ausgegeben durch Adolph von Schaden. Mit Stadtplan, 
Register und neuen bildlichen Ansichten. gr. 12. cart. 
16 ggr. oder 1 fl. 12 kr. 

Die historischen Fresken unter den Arkaden 

des Hofgartens su Miïnchen. Erlautert durch Adolph 
von Schaden. Nebst 16 Abbildungen der geschichtli- 
chen Fresken, cartontrt; 10 ggr. oder 45 kr. 

Die neuen, landschaftlichen Fresken unter 

den Arkaden des Hofgartens zu Muncben. In artisti- 
scher Beziehung gewurdiget, dann mit historischen, 
statistischen und andern Notizen versehen, von Adolph 
von Schaden. gr. 8 brochirt 4 ggr. oder 18 kr. 

Handbuch fur Reisende durch aile Lândcr 

der ôsterreichischen Monarchie, mit besonderer Riïck- 
sicht auf die Siïdlichen- und Oebirgs -Lânder , 
namlich : Oesterreich, Salzburg, Steiermark, 
Illirien, das 1 ombardisch • venetianische Ko* 
nigreich und Dalmatien, nebst Meilenzeiger und 
alphabetischem Ortsregister von Anton Johann Gross. 
Zweite verbesserte Auflage; gr. 8. geb. 2 Rthlr. 8 ggr. 
oder 4 A. 12 kr. 

Vollstândiges Handbuch fur Reisende durch 

die gesammte Schweiz». oder: Rh à tiens und Helvetiea* 
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22 Kantonc. Nach den neuesten Ansichten und bestcn 
Quellen historisch, statistiscb, topographisch und eth- 
nographisch bearbcitet durch Adolph von Schaden. Mit 
14 Kupferstichen , l Karte und Register. 2 Rthlr. 
16 ggr. oder 4 fl. 48 kr. 

Neuestes Post- und Reisebuch, oder: zuver- 

lâssiger Geleitsmann auf der grosscn Tour durch 
sâmmtliche deutsche Lander, nach Mailand, Vene- 
dig, Amsterdam, Paris, London, Warschau, 
St. Petcrsburg etc. etc. Nebst AufTuhrung der vor- 
ziiglichsten Badeôrtcr, auch Notizen iiber Schweizcr- 
und Harzreîsen und Beschreibungen der Donau- und 
Rheinfahrt. Nach cîgenen Erfahrungen , so wie den 
bestcn Quellcn des In- und Auslandes zusammengestellt 
durch Adolph von Schaden. Mit Karte und vollstandi- 
gen Registern. gr. 8. cart. 2 Rthlr. îô ggr.od. 4fl. 48 kr, 

Neuestes Taschenbuch fur Reisende durch 

Bayerns und Tyrols Hochlande, dann durch Berch- 
tesgaden und Salzburgs romantische Gefilde, 
nebst ausfuhrlichcr Beschreibung der Gastuna (Ga- 
steins) und des Salzkammergutes; topographisch 
und statisttsch bearbeitet von Adolph von Schaden. 
Mit Karte und 25 malerischcn Ausichten; gr. 8. in 

Etui cartonirt 2 fl. 42 kr. oder 1 Rthlr. 12 ggr. 

« 

Beschreibung des Tegern- und Schlier-See'sj 

des Schlosses zu Tegernsee; des Wildbades Kreuth; 
der grossen und merkwurdigen Schlcuse, genannt: 
,,Kai serkl aus e t4 , dann mehrerer der interessantesten 
Wasserfalle, Gegenden u. dgl. im bayerischen Hoch- 
lande, von Adolph von Schaden. Mit einer Karte, 
siebzehn malerischen Ansichten und dem Grundrisse 
der merkwurdigen Ruinen von Hohenwaldeck am Schlier- 
See; gr. 8. in Etui 20 ggr. oder 1 il. 30 kr. 

Karte des Starnberger-See's und seincr Um- 

gebungen , dann siebzehn sauber gestochene An • und 
Fernsichten desselben , nebst kurzgefasster aber gedie* 
gêner Beschreibung des See's, seiner Umgebungen, 
Schlosser, Gasthofc, Landhauser, Anlagen etc. etc. In 
hubschem Etui 10 ggr. oder 45 kr. 
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Der Kanizer-Brunnen bei Partenkirchen, nebst 

seinen Umgcbungen von Dr. Dieterich. Mit eîner An- 
sicht von Partenkirchen und Karte des Landgerichts 
Werdcnfels. gr. 12. cart. 20 ggr. oder 1 il. 30 kr. 

Reise- Karte durch Stidbayern, Tyrol, Salz- 

burg und das Salskammergut. Mit 18 malerischen An- 
sichten in Etui, i Rthlr. oder 1 il. 48 kr. Dieselbe 
auf Leinwand. 1 Rthlr. 4 ggr. oder 2 fl. 6 kr. 

Post- und Reise -Karte durch Deutschland 

und die angrenzenden Lândcr. In Etui 1 Rthlr. oder 
1 fl. 48 kr. Dieselbe auf Leinwand. 1 Rthlr. 8 ggr. 
oder 2 fl. 24 kr. 

Reise-Karte durch die 22 Kantone der Schweis 

auf Leinwand. 1 Rtblr. 8 ggr. oder 2 fl. 24 kr. Die- 
selbe in Etui. 1 Rthlr. oder 1 fl. 48 kr. . 



Ansichten. 

Ansicht des Àber- oder Wolfgang-See's , lithogr. von 
G. Kraus. quer 8* 4 ggr. oder 18 kr. 

der Ehrensàule der in Russland 1812 gefallenen 

Bayera, auf dem Karolinenplatz. 3 ggr. oder 12 kr. 

von Gastein , lithographirt von G. Kraus. quer 8. 

4 ggr. oder 18 kr. 

— — von Hallstadt am Hallstadter-See, lithographirt von 

G. Kraus. quer 8. 4 ggr. oder 18 kr. 

— — von Innsbruck, lithogr. von G. Kraus. quer 8. 

4 ggr. oder 18 kr. 

— — des Marktes und Badcs Iscbl, lithographirt von 

G. Kraus. quer 8. 4 ggr. oder 18 kr. 

— — dos Landhauses der Freyfrau von Bayerstorf in 

Starnberg. 4. 8 ggr. oder 36 kr. 

Dasselbe colortrt 12 ggr. oder 54 kr. 
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Ansicht der Stadt Munchen , nebst zwolf dieselbe umge- 
benden kleinen malerischen Ansichten, auf grossem 
Papier. 12 ggr. oder 54 kr. 

Dieselbe auf chinesischera Papier 16 ggr. oder 

1 fl. 12 kr. 

von Starnberg mit der Aussicht auf den See; auf 

Impérial- Velin schware. 16 ggr. oder i fl. 12 kr. 

Dieselbe feia colorirt. 1 Rthlr. 6 ggr. oder 

2 fl. 12 kr. 

r— — des Traun-Fallcs , lithogr. von G. Kraus. qucr 8. 

4 ggr. oder 18 kr. 

— — des Tegern - und Schlier-Sec's mit 1 7 malerischen 
Ansichten , Folio. 12 ggr. oder 54 kr. 

Plan der konigl. Haupt- und Residenzstadt Munchen mit 
den nachsten Umgcbungen, bis auf die ncueste Zeit 
nachgetragen und ganz neu in Stcin gravi rt. 

10 ggr. oder 45 kr. 
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